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LTERTT3RE

m X c> - T. A. m- I m

même de l'opinion coinmunei i, exagérant une maxime plîysiolo-
ae mise Par chat, veut diviser et classifier l'esprit humain

en spécialités distinctes et circonscrire chacune dPelles dans des
limie infranchissables.

Ces illustres exemples ne sauraient cependant profiter à une foule
,holies capables et instruits, forcés d'opter entre des goûts litté-

raires et des, occupations lucratives, parceqi'on leur demanderait
un compte sevére de leurs loisirs s'ils les consacraient aux muses,
talidisq te les mêmes censeurs se scaDdaliseraient peut-être moins
de les leur voir sacrifier à Vénus ou à Bacchus. Ce que les ecla-

tanits succès de quelques utns ont pu imposer à leurs contemporains
les travaux non moins utiles mais plus humbles des autres, ont

peiie à l'obtenir, et des hommes qui visent i une réputation
solide, auront pres ue toujours le soin (Ilcarter, . leur grand pré-
judice, tout reflet i ttéraire de leurs personnes et de leurs oeuvres.
Ceci tient ue faiblesse e lesprit humain et surtout de Pesprit
français que nos pères nous ont léguée et que Chateaubriand a si

bien décnte lorsqu'il a dit Dans ce Vays, ne comptez jamais sur

deux succès rapprochés : l'un détruit 1 autre. Si vous avez quelque
talent en rose, donnez-vous de garde dVen montrer en vers ; si
vous êtes distingué dans les lettres, t prétendez pas à la politique:
tel est l'esprit français et sa isère. Les amours-propres alarmés,
les envies surprises par le début heureux d'un auteur, se coalisent

et guettent la seconde publication pour prendre leur revanche.

Et toius li. main dans l'encre jurent de se venger."
Joan-fBaptisto Biot. Il semble du reste que les savants qui ont voulu se distinguer

Me Ilire d l'Académie îles Sciences et de l'Académie Française, comme littérateurs, ont trouvé le préjugé tellement formidable qu'il
Biot vient île con quérir une double couronne, à laquelle peu d'Iom- ie leur a pas sufli de le combattre par leur exemple. Tots y ont
lmts ont pu otu plutôt ont voulu prétendre. Trop souvent en effet, ajotité le précepte et ont proclamé comme nécessaire l'utnioin îles
le prj gé vulgaire, qui tient pour supetficiel tout ce qui a le tort scieices et les lettres.
d'être brillant, agit, pour biun dire i leur insçu, sur les homnies D'abord Buffoi, qui, dans lui passage faineux, et trop souvent
d'élitt les mpchi d'embrasser la double carrière des sciences défiguré dans les citations, nous apprend que le oira es eui

ete a acr la seronit les seuls qui pisseroit à la. posterite. La quanetité

h)ans cet adini A livre, trop peu li et même à peine connu le des connaissances, ajoute-t-il, la singulharié îles faits li eat
ajeuniesse de nos jours, <lais lequel, limmortel chancelier Dagues- méeides décotvertes, ne sont pas île sûrs garants île lnnîmorta

feaut traçait un plan d'elucation pour sori fils, il lui <lisait : il Coin. lité. Si les ouvraiges qui les contiennent eont écrits sans goût, sans
me la Parole, qutoiquîe Moins estimable que la pensée, n'est cepein- noblesse et sans genie, ils périront, parceque les con t la

nit gléres mins ncessaire à Phomme considéré dans lordre le faits et les découvertes s'e levet ais emet, se tr îsp ailes e

la société i ainsi l'art do bien parler, quoiqu'en un sens d'un ordre gîent même à être mis ei ouvre par <les mains plus habiles. Ces
iférieur 'art e bien penser, est presque ausi écessair ni oses sont hors <le l'homîme, le style est de ho ntn i t <

olIOlinue public qui it'a q u'un mérite imparfait, et qui nîe jouit pour iOn nos objectera peit-être qute BIfoi tvnit une imagination
aisi <lire quî île la moitié île lii-même quand il n'est savant qne très facileinient échafe, que phisietus l se it e jabot et enur hu, et qu'il ne sait pas rendre sa science utile aux autres tenu devant les arrêts le la si et q t s criai ablet e

'otmeriar le talent le la letr faire entendre, gofîter et respec- mntîclettes de dentelles. Aucun rr Ces t ori, aep e.on nu saturait inietux faire Papologio des lettres que nil Pavoue i o atirait être reproché numu nmnr. C'est lii, cependant,n osera décrier, lorsqu'un pliiloscoplhe aussi profond, lorsu'un jtris qui dit : 44 Les connaissances appeles, etn' elédans littérature,
coniste aunssi savant lie craint pas d'aaliriner nonuuementleur sont une condition nécessaire dle tout progrés rel e s ien es.
utilité, ais ehore leur nécessité, prociamant conîne il l'a fait, il est plus nécessaire qu'on ne croit pour apprendre h bien raisonner

<te sans elles la science devient inutile. hilfToti, dans lautre siècle, de se nourrir des ouvrags qui ne pssen élém'ents de scienceset le lios jours, Ampère, Arango, Cuvier, lltmitboldt et phîsieurs être bien écrits. En effet, les premiers t de scils
aures grands génies ont pu 'affranclir, conio la fait M. Biot lui- n'exercent Peut-être pas assez la ogique, preiseen p
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sont trop évidents ; et c'est en s'occupant des matières délicates de rendait à ma prière, découvrir et signaler les fautes d'impressionla morale et du goût qu'on acquiert cettefinesae de tact, qui conduit qui s'y seraient glissées. Ma respectueuse instance désarma saseule aux hautes découvertes. ' réserve. Il m'envoya toutes les feuilles déjà imprimées en y joi-Allant plus loin, s'il est possible, et prouvant cette proposition à gnant une lettre charmante, cette fois nullement cérémonieuse maiscontrario, un autre savant que la littérature eut réclamer à bon remplie des plus vifs et des plus précieux encouragements. Jedroit, François Arago, disait: "Trente ans d une vie académique n'ai pas besoin (le dire avec quelle ardeur je dévorai ce trésor.m'ont mis en rapport avec les notabilités scientifiques de notre Depuis, chaque fois que j'allais à Paris, j'apportais mon travail detemps. J'ai vécu avec beaucoup d'entr'elles dans l'intimité. Eh révision typographique et je le présentais personnellement à M.bien ! je le dis sans hésiter, plusieurs de ces personnages célèbres, Laplace. Il l'accueillait toujours avec bonté, l'examinait, le discu-quoiqu'ils eussent attaché leurs noms à des découvertes importantes, tait, et cela me donnait l'occasion de lui soumettre les difficultésavaient quel ue chose d'incomplet, d'inachevé, parce qu'ils ne qui arrêtaient trop souvent ma faiblesse."S'étaient pas ivrés à des études littéraires. On ne voit le côté faible, Le principal titre de M. Biot à l'Académie Française, fut sale côté vulnérable de la pensée, qu'après l'avoir rédigée, qu'après grande histoire des sciences depuis la révolution, ouvrage écrit aveclui avoir donné une forme; c'est alors seulement qu'on l'améliore, une clarté et une élégance de style remarquables, et qui lors de saqu'on lui donne toute la généralité dont elle est susceptible, qu'on publication en 1803 attira sur le savant l'attention des hommes dela revêt des couleurs qui doivent la rendre populaire.' lettres. Depuis, une foule de mémoires et de notices biographiquesQuant au savant qui nous occupe aujourd'hui, repoussant, d'un publiées dans le Journal des Savans, dans le Moniteur, et dans lacôté, l'alliance de l'ambition politique avec l'étude des sciences, Biographie Universelle, ont complété sa réputation d'écrivain. Lail -'est empressé, d'un autre côté, (le proclamer aussi lui l'étroite littérature embrasse en effet tout le domaine des choses qui peuventparenté des lettres et des sciences dans son discours de réception à s'écrire, et si Cuvier jugeait nécessaire la lecture même des ouvra-l'Académie Française. ges qui ne passent que pour bien écrits, quel n'est point le mériteLe monde extérieur, a-t-il (lit, tie viendra pas arracher le de ceux qui présentent les grandes découvertes de la science, revê-savant à ses abstractions, s'il ne s'en fait un titre pour attirer sur lni tues de tous les ornements du style ? Ce genre n'a-t-il pas mêmeles regards de la foule et se frayer, par ses suffrages, une voie à la sur les autres genres l'avantage incontestable d'une plus grandeortune et aux emplois politiques, sacrifiant aisi les jouissances difficulté vaincue?
pures de la pensée à la vanité ou à l'intérêt. Combien n'avons- Indépendamment de ses nombreux écrits dans les revues et lesnous pas vu d'hommes de notre temps perdre à ce marché la journaux scientifiques, les mémoires présentés par M. Biot à l'Aca-dignité de leur indépendance, le bonheur intérieur, la paix de l'âme, démie des Sciences, formeraient à eux seuls un catalogue trop for-la facilité du travail, même le génie ? Et pour quelle gloire ? Pour midable pour les limites de cet article. Nous nous contenterons d'ndi-que cette multitude, que vous méprisez, vous distingue et vous quer au lecteur deux de ses principaux ouvrages, son Traité élé-Homme pendant la durée de votre faveur, tandis que les hommes mentaire d'astronomie physique et son Traité de physique expéri-
que vous êtes forcés d'estimer et qui vous jugent diront seulement mentale et de mathématiques. Le dernier de ces ivres peutde vous : Ah ! quel donmage!. . . Et en quoi ce vain succès être considéré comme une récapitulation et un exposé habile elaprofitera-t-il à votre mémoire ? Qui s'inquiète aujourd'hui de savoir méthode de l'auteur qui est celle de Newton, qui part de l'obser-quel tang politique avaient ou n'avaient pas, Descartes en France, vation et généralise lesphénomènes pour les ériger en lois mathé-Newton en Angleterre, Leibnitz en Allemagne, Linnée ei Suède ? matiques. Le Traité 'astronomie physique est un ouvrage trèsC'est vers ces gloires abstraites, communes à toutes les ntations considérable et, pour donner une idée du travail que coûtent decivilisées, qu'il faut élever les regards de la jeunesse qui se destine semblables chefs-d'Suvre, il suffira'de dire que la troisième édi-aux sciences pour lui montrer l'avenir auquel elle doit aspirer.... tion revue et corrigée par l'auteur, dont la publicatioi a étéVous tous, jeunes gens, qui arrivez dans la carrière des sciences en commencée en 1844, n'a pu être terminée que l'année der-y apportant l'ardeur vive et pure de votre àge, ne laissez jamais nière. L'ouvrage entier comprend cinq gros volumes et cinq allas.éteimdre en vous ces nobles sentiments par les intérêts de la vanité Plus d'un savant croirait avoir assez fait pour la postérité que Jea-ou de la fortune, qui occupent et agitent le plus grànd nombre des voir complété un semblable monument. L'auteur apprécie plushommes de nos jours. Que le développement de votre intelligence modestement son travail, si l'on s'en rapporte aux phrases quisoit votre unique but! Appliquez-vous d'abord a exercer, assouplir, terminent sa dernière préface: "En résumé, dit-il, je n'ai vouluperfectionner les ressorts de votre esprit par l'étude les lettres. présenter ici que les éléments d'initiation aux études savantes d'as-N'écoutez pas ceux qui les dédaignent; on n'a jamais eu lieu de tronomie. Si quelques jeunes gens studieux trouvent que je leurs'appercevoir qu'ils fussent plus savans pour être moins lettrés. ai fourni d'utiles iecours pour les aborder, j'aurai atteint le but queElles seules pourront vous apprendre les délicatesses (le la pensée, je me suis proposé et toute mon ambition sera satisfaite. Je n'ailes nuances du style, vous donner la pleime c'mpréhension des idées travaillé que pour eux. Quant aux maîtres de la science, si quel-que vous aurez conçues et vous enseigner l'art de les exprimer qu'un d'entre eux daignait parcourir ce volume, il n'y trouveraitclairement par (es termes propres. Aitsi p.éparés, votre initiation sans doute rien qui ne Îui fut depuis longtemps connu ; mais j es-aux mystères des sciences deviendra facile saierai (le désarmer sa sévérité en lui rappelant ces deux versCes paroles et quelques autres que nous citerons en teiminant d'Ovide :
contiennent la meilleure description de la carrière suivie par M. Da veniiam criptis, quorum non gloria nobisBiot lui-même, carrière exempte d'ambition et toute dévouée à la Causa sed utilitas officiumque fuit."science et à la littérature. Oi îa pas pris an mot l'humilité de l'auteur et cet ouvrage est

Jean-Baptiste Biot naquit à Paris en 1774. Lorsqu'en 1857 il fut un de ceux (lui ont le plus contribué à sa réputation. Cette rpu-
appelé à l'Académie Française, il avait donc atteint l'âge de 83 ans. tation est telle qu'il y a peu de sociétés Favamtes qui rie shonorentLauréat du collége Louis XIV et de l'école polytechnique, il fut de le compter au nombre de leurs membres honoraires ou correspon-
d'abord nommé professeur de mathématiques à Beauvais. Les dants. Au nombre de celles qu'il n'a point dédaigné d'inscrire atalents transcendants qu'il ne tarda pas à faire briller dans l'ensei- la suite de sort nom sur la première page de ses livres, se trouvent
gnemeit, lui obtinrent dès l'année 1800 la chaire île physique du l'Académie des Sciences et (tes Arts de Boston et la Société Litté-collége de France. De là il entrait de plein pied en 1802 á l'Aca- raire et Historique de Québec.démie des Sciences. Voici comment il raconte lui-même ses dé- Uni de ses titres les plus éclatants à l'admiration de ses conten-buts et la protection que lui accorda le célèbre Laplace ; " Je savais, poraimns, consiste dans ses travaux sur la polarisation de la lumièredit-il, que Laplace travaillait à réunir le magnifique ensemble de et sur la double réfraction. Au nombre des qualités qu'il pousse auses travaux dans l'ouvrage qu'il a si justement appelé la Mécanique plus haut dégré de perfection est l'art de l'observation, guidée chezCéleste. Une démarche qui pouvait paraître fort risquée, m'ouvrit lui par la meilleure des méthodes. Ses observatious sur la umièreun accès privilégié dans le sanctuaire du génie. J'osai écrite direc- ont ouvert un nouveau champ à la botanique, à la médecine et à latement à l'illustre auteur, pour le prier- de permettre que son libraire physiologie ; et il a lui-même plus fait qu'aucun autre pour enm'envoyât les pages de son livre a mesure qu'elles s'imprimeraient. déduire les nombreux et féconds résultats.M. Laplace me répondit avec autant de cerémonie que si j'avais Une discussion fameuse que M. Biot soutint il y a quelques annéesété un savant véritable. Toutefois, en fin de compte, il écartait nia contre Letronne, au sujet de l'astronomie et des monuments desdemande, ne voulant pas, disait-il, que son ouvrage fut présenté au Egyptiens, Pentraîna vers l'étude de l'état des sciences chez lespublie avant que d'être terminé, afin qu'on le jugeât dans son en- peuples de l'antiquité. Ses recherches historiques sur les progrèssemble. .. Je récrivis immédiatement à M. Laplace pour lui repré- et les découvertes scientifiques des Egyptiens, des Chinois dessenter qu'il ie faisait plus d'honneur que je n'en méritais et que Indiens, des Arabes et des Grecs amenerent son élection à l'Aca-je n'en désirais. Je ne suis pas, lui dis-je, du publie qui juge, démie des Inscriptions et Belles Lettres, qui précéda de bien dý emais lu public qui étudie. J'ajoutais que voulant suivre et refaie années son élection a l'Académie Française. Il fut aidé dans cestous ses calculs en entier pour mon instruction, je pourrais, s'il se travaux par son fils, Edouard Biot, né a Paris, le 2 juillet 1803 et
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e'a1S50. liot fils, s'était d'abord Ivon aux scinees eactes
un"ait accom pagné son péru Cil lta ien il Ilyrie, et eIn EipignL,
ce dertiler avadt fait ainsi qu'il Ecosse et aut Iles Orvadeis du

1oînbreutses expónentes et observations astrulomiiq ues nais en su
àaat des recherches du emiie gelre quIe celles que nons vetoIns
en iicitionner, il se sentit attire par cette penite irrésistible qui
ité, e quekluef ois d'une science a l'autre, vers J'étude dei langues
rientiae et liii par s'y conisacror irrévocableient Outre une

teUtO de mémoires publiés datas le .Journal de< Sarants et dants e
direrees ietes, IXtouard IBiot écrivit imis grands ou viares : ani
dictionnaire géograliique dii Pemlpire chinois, une histoire de
J oietn ligniciie en1 Chite, et la tradnei titi Thou-i qui

cttientt le Vtatseau de Porgankisaition politique et athniuîintrative de
lCi (h1inte au douzieiei sicle avant notre tre. Sa mtort i fut une perte

,oaidèrabde pour la littératture orientale, et une terrible épreuve 
pour soni père, boit guidu et s-on collaborateur dans liI pipiart de 

retcrLees. Ln noble vieilla rd n avait-il pais le droit de coinpter
'tir oII ftls comtiu sur

hluéritier et L, Continu-
aleur de sl gloire et

îé tait-ee p:a' une bien
t.ïltilu chtsIe que d'é-
Lie ainsi trompói dans

[<poirsilIóguitiie<[u'il N.

retteniait tilira-
~ramilireglutey runi e <<

pignqmdevenl-
utait P<"alh de la 4ienI-

rciiithti iin it i e it

acifontre ;ve ele ?

puibiiala h 'iIdii titi 1a h
Tccan-li le tnîd va
At aévisioli et ha u- ý

%affle préface de ce l-
vie oitiîéopreit dit. u

ienomnitlts bieul pó t
lenour ui. la

inaladie t la tnuit de
et! f1i: dotubleinenit ther

et par le, hunii,4 de lit Y

ilitl- ve li l,-,
reiet ptoeudtei tirlaèr,- cien>ce crnt

ent ef t iaeelr i

r- le i léîiii le totO. io
tausse qu ir

Na patrie a stiubis depuis
lainchute de IP'anciennä

ioiairelin , sotus I
quelîle 0il était n . D'in-
itnibrable., è é i e .

ImtII, e soit pressés
SOtIs Ce regard eahnte
et atteif. quil ab.
torbaient pas eniter
Ieît iî es études.

qui petit dire dans [in-
certitlue où nous som

lies lu toites lhoses.
i 4a veIte VieillesSe n'ct paså destiitée i voir p:tsoer enceore plu-

sieurs tableaux de lit lanterne niagique de l'histoire
Voici di reste ce qu'il lit dans la préface de l'outrage de 1oti

i: "Mit panvre fils y a usó lu resto le ses forces et consumté les
Cinq deritieres antnés de sa vie. je dois remercier Dieu de m'avoir
icordé aprés liii, assez ide jours pour avoir pi acheder v ce

InroIttnîunt il sa atiinoire, avec l'assi îtaice de soit miaî tr. -l li.ci.
ln me dévoutiat eu pieux devoir, je croyais l'avoir prés de moi

et qu'il ressentait ce dernier témoignago du ntoie mutuelle affection.
Oui, il v ut les coimuientions dle sentimetit qui strvivent à ce
mystère dle lIa mort, et <ui rejoignent encore les imeus aimantes

qu'elle a séparées. Dirai-je tu prix de quels tourients d'lime ces
travaux ont été achevés ? C'était pendat les journes de jutin.

tous étions là an collége le France, trois familles dont ls chefs
n'ont vécu que pour les sciences. Durant deux jours et deux nuits
nOtt y restâmes enfermés, enîtourés de fou et de mitraille. Pendanit

ces tristes heures, 1. Regnault oiriplötait ses tnnles s et, privé de
Fes aides, il exécutait une de ses dernières expériences sur les anti-
iaux. Uit du nottus sefeôllrçtait il pourstuivre ses ét tides üsttionie,

tilt autre, de nathénatiî ues Chacun Ltchait à soustraire u Vidée
du présent, et déplorait t'tbaLisetent d lavenir.. EU atttendanti,
tâchons de produire brce journaux, des feuilletons, des romans. de
draines ; battous-nous dans les rues, souillons le théâtre et disons
toujout rs que nous seuitlis lat nition li plus éclairée de Puinivers f

' 'v a-t-il pas toit uit cours du philosophie et de scienc ïociale
lais.Ic specttecle de Ces quelques savatS illustres entre les ilhIStres,

contitnuant de leur mieux leurs obs'ervations, leurs expériences et
leurs écrits -à l'abri tie la itraille, il est vrai, nai au bruit <lit
ennot et aux cris d'uie populace antuétée par les intrigats et le
détlauiateurs titi jour ? Ou était a lors lit -ivilîsation / A coup s Lur
elle n'était point dans la rue ni sur lai place publique. lt quelle

sitmle ut tranquille ironie ! Conne elle prend en pitié les choes
fini Poin regatrte comme le uic pls i lru p1ti[roti s modetmae.

Force jouarntuttx !..
Matis voil liot 0cti-

iabt l'obscrédütisnit
au piemier chelf! E

qe va-t-ol penser e
Aiiérique, où ltiii ie-

stre rigourîenien
tPintelligaeiaeît d'un< peu

-ple ii la uiface to-
ie ds ataris de p'ia-

pIre circau!ationî ?
n1 et phlis Liait

ce, paaroileim îalaiicoli-
que, iti accent reli-

gîIIt quet [aetiuutIII aIt,
Caurt que titimea ; u-at mtchiecmna te

falat tr avauit
t vti clairement
eiirlent ita a u e diri-

ant lai utaarehe de
- M~litiiverN A<uri <totu

U Y dit-il ailleurs: kQauf
n cetendmentpeut

- tout uin plus arrver
ju qui l ruu liaiie li

l i po-itiont extérieure

de Fornir n:, tItnieet eu-

treequelquesine:

deLs pióces gui le coin-
Joent il v atîaii e
metî etble lne coitma-
tioelini log iii -itit!

l ix ui t e Ctîiiiaîde

pabitr ' u loire iet-
.1tlli nt tu - 1m

trrat eut ontita.

Ceux qui ait couitrair
s doint pomnt Bioit comi-
rie évrivaiin , se. bont

étonnés dle voir on-
trer üPciiii6mÎe.

ýý'1 ýM1Ceux qlui ail contraire
avaient lit ses ouvra-
ges ont dû seulement

sétonniei tde ce qii n'y eût ias été appelé vingt ans tlus
tôt. Une uonie d illuistritions n stait a1 la séance de réecption.
Il tsi vrai que M. Guizot était charé le répondre au récipicn-
daire, et npic eVon attendait <le tui l'éqii valeit d'un manifeste
politique, t issimulé sous toutes les pitécautiois oratoires, et sous
toutes les allégories doit titn discours acadm<ie eti st si eui-

iITniit susceptible Ie pirédlessur de M. 1 iot Lacretelle,
lhistorienî, <lotit il s'agissItit suivant ['usage anfiquei elfolînndc

<le faire l'éloge, prétait admirablemet par les diverses élio-
quies de s vie, J ce Ille les tins rLdontiaienut et que les autres
espéraient de Panuîcien ministre. Ce pendant quelque fût Pitiéret

qi s'attachait à ce point le vue ait d iscours de 1 ]zo 7,qlqu
redoimialble que fût le contact 'unle réputation aussi éclatante et
taussi uiiverselle, d'uine éloquence aussi retentissante, 10 savait n
fut nuiltleiienlt éclipsé par PIhomme d'état. D'une hauito taille, loué
<l'une figure dont l'expression est ài la fois douce et fine, M. Biot,
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malgré la faiblesse de ý a voix et la fatigue qu'il dut éprouver, a lu
avec vigueur et sans fatiguer son auditoire, l'un des discours les
plus parfaits sous tous les rapports, qui aient été faits dans cette
docte et illustre assemblée. Ñýous ne pouvons faire mieux en ter-
minant cet article, quoique l'événement dont nous parlons soit dejà
vieux de plus d'une année (et c'est beaucoup à notre époque) que
de reproduire la suite de ses conseils à la jeunesse, dont nous
avons déjà cité quelques phrases:

" Fortifiez surtout, dit-il, votre esprit par l'étude des sciences les
plus abstraites, qui sont le principe logique de toutes les autres.
Quand vous aurez goûté les prémices des jouissances que chacune
donne, choisissez celle qui vous plait, qui vous attire, et attachez-
vous à la cultiver. Si l'attrait devient une passion, abandonnez-vous
au charme qui vous entraîne, et, lorsque votre persévérence vous
aura mérité d'entrer dans le sanctuaire de cette science, purifiée, à
la suite des grands hommes qui vous l'ont ouvert; dévouez vous
tout entier à son culte d'un constant amour. N'ayez plus alors
d'autre ambition que de dévoiler avec eux, à vos contemporains et
à la postérité, quelques-unes <le ces vérités impérissables que la
nature leur a cachée et nous cache encore. Pour vous rendre dignes
de les découvrir, efforcez-vous de lui arracher ses secrets par de
longs travaux suivis avec une invariable patience, dans la solitude,
ne laissant distraire votre esprit que par les affections paisibles qui
peuvent le soutenir, et par les études nécessaires qui peuvent l'or-
ier, l'élever ou l'étendre. Vous n'arriverez pas ainsi à la richesse
et aux honneurs du monde. Si vous tenez de la faveur du ciel une
modeste aisance, ne désirez rien au-delà et persévérez. Ne vous
l'a-t-il pas accordée, craignez de vous engager dans une carrière,
qui, arretant, concentrant toutes les forces de votre esprit sur des
abstractions étrangères à tout emploi profitable, vous mènera peut-
être à l'indigence, ou du moins vous imposera pendant longtemps
de rudes privations. Mais y êtes vous poussés invinciblement par
une (le ces passions que rien ne surmonte, alors acceptez en entier
les sacrifices qu'elle exige. Ne donnez aux besoins matériels que
la portion de temps et de travail indispensable pour y pourvoir,
vous résignant à être pauvres jusqu'à ce que vos travaux, vos décou-
vertes aient attiré sur vous les justes récompenses que nos institu-
tions publiques, enrichies par les bienfaits de que ues âmes géné-
reuses, tiennent toujours prêtes pour le mérite laborieux. A ces
titres, le nécessaire de chaque jour vous sera tôt ou tard assuré, et
si vous avez le courage de borner là vos souhaits, vous pourrez con-
tinuer à vivre par la science dans la jouissance de vous-même, sans
inquiétude le l'avenir. Peut-être la fou e ignorera votre nom et ne
saura pas que vous existez. Mais vous serez connus, estimés,
recherchés d'un petit nombre d'hommes éminents, répartis sur toute
la surface du globe, vos émules, vos pairs dans le sénat universel
des intelligences, eux seuls auront le droit de vous apprécier et de
vous assigner un rang mérité, dont ni l'influence d'un ministre, ni
la volonté d'un prince, ni le caprice populaire ne pourront vous
faire descendre, comme ils ne pourraient vous y élever, et qui vous
demeurera tarît que vous serez fidèles à la science qui vous le donne."

Quelle sagesse à la fois et quel noble enthousiasme ! Quel amour
ardent de la scieince, mais aussi quelle p: dente réserve, quelle
tendre sollicitude pour la jeunesse, dont il dse à peine guider les
pas dans des sentiers si souvent stériles, au point de vue des inté-
rêts matériels ! Quelle leçon de modération et de patience, pour
tots ceux qui, au sortir du collége, se hâtent d'offrir au public d'in-
formnes ébauches, et étalent avec orgueil les fruits insipides de leurs
études incomplètes ! Toutefois nous serioñs bien fâchés de voir
notre jeunesse lettrée, celle surtout qui devra sortir bientôt de nos
universités et de ceux de nos colléges où l'on a élevé le niveau des
études, s'exagérer les conseils de la prudence, et comme l'ont fait
quelques-uns de ses devanciers, se renfermer dans l'inaction sous
prétexte le murir des travaux qui ne verront jamais le jour. Outre
que la production est un stimulant nécessaire à l'esprit humain,
notre jeunesse doit songer qu'elle vit an milieu de populations dont
le sans-gène, en toutes choses, rendrait sa modestie peu profitable.
Elle doit sentir qu'il lui faut venger sa race par d'éclatants succès,
dles calomnies intéressées, qui l'ont si longtemps poursuivie, et que,
pour elle, laisser la lumière sous le boisseau, serait un crime plus
encore qu'une faute ! P .

PIERRE J. O HUEU

X > la la I lE

LA HIARPE MAGIQUE.
Traduit de 1'.1nglais de CHARLES MAcKAY.

Parmi des saules, à la brune,
Sur la rive d'un noir torrent,
Dont le clair rayon de la lune
Caressait le flot murmurant,

Une harpe était suspendue,
Vibrant sous d'invisibles doigts.
Harpe d'or! s'il t'eût entendue,
Un ange eût envié ta voix I
Attiré par cette harmonie,
Suave comme un chant des cieux,
Un étranger, fatal génie,
Passait alors silencieux.
Il vint dans le bocage sombre.
Sous les coups de sa rude main,
Comme des étoiles dans l'ombre,
Les chants s'éteignirent soudain !

Hélas! sous cette forte étreinte,
La harpe d'or se détendit :
Il en jaillit comme une plainte
Qui longtemps au loin s'entendit.
Cette douleur, douleur suprême,
Pleine de sons tristes et doux,
Eût attendri cet logme méme,
Si son cœur n'eût été jaloux!

Ces voix par les airs envolées
Jamais plus ne nous îeviendront;
Les jours ni les nuits étoilées
Jamais plus ne nous les rendront!
C'est en vain qu'une main amie
Cherche à reveiller ses accords;
La harpe demeure endormie
Près du torrent aux sombres bords!

Regarde! l'instrument sonore
Que tes doigts viennent d'outrager,
Sans toi nous charmerait encore,
Imprudent et fol étranger !
Pleure ! et suivant une autre voie,
Oh ! puisses-tu te repentir :
C'est un bonheur, c'est une joie,
Que tu voulus anéantir !

Montréal, juillet 1858.
J. LENon.

LE CHEMIN NOUVEAU.

Dans l'esprit absorbé priait un camaldule
Lorsqu'éclate un grand bruit, comme un bruit d'ouragan
Le bon moine tressaille, il sort de sa cellule
Et d'un oeil alarmé consulte le volcan.

Vesuve sommeillait, la terre était heureuse
Mais, au pied du couvent, sur un chemin de fer,Roulaient des chars, jettant leur vapeur sulfureuse
Et conduits par Mercure échappé de l'enfer.

O moine, que fais-tu dans ta sphère idéale ?
Vois, le teins est vaincu, l'espace est rapproché
-Vous, mortels, qui passez comme une bacchanale,
Oubliez-vous le but final, le but caché ?

Biuizs&ux.

EDUCATION.

l'E D A G O GI E.
DE L'EMPLOI DU TEMPS DANS LES ÉCOLES.

Tableau de l'emploi du temps pour tous les jours de la semaine•

(suite.)

Un grand défaut de beaucoup de tableaux proposés pot
l'emploi du temps dans les écoles, est leur extrême cornP-I
cation. Cette complication a souvent été cause que des
plans, d'ailleurs estimables, ont été très-peu appliqués ;
plupart des instituteurs ont reculé devant les difficulté5
d'exécution. Beaucoup de ces tableaux effrayent, en effe'
par leur aspect seul: ils offrent une telle multitude de co'
lonnes, avec un si grand nombre d'indications différelt£'

112



JOURNAL DE 1 )INSTRUT lTT T

ils présentent parfois pour la nme heure uie telle variété
d'exercices, que Plvil se perd, lans ce dédale de jours et
dî'lheres, <le leçons et d'exercices divers.

Il est arrivé parfois que les tableaux assez simples tii
ktd piaraissent compliqués parce qu'ils contiennent trop de
lisses. Cette apllprelnce (e coiplication provient le phis
njiu'enIt <le ce qu'on le cst pas biei rendu oompte de ce
né doit être un tableau quotidien de l'emploi du temp s. On

ne s'est pas contenté d'indiquer la répartition de Pèeuseignie-
pelet entre les diflerelites divisions pour toius les jours dle la
svIIainIe ; on a prètealit tracer en Imiême temps le prograin-
ne de 'leseiipement. En indiquant les joirs ou les heures
1îur chaque branche d'instruction, on 'a voulu éiuunèrer
missi les tttières qu'elle doit comprendre ; on a méióe eti
idèe de fiire conntitre la maniére dont chactne doit être
eignée. On a ainsi surchargé les tableaix d ine fbule
de détails qui les rendaient difficiles à saisir d'u (oip d'ui
et cepeidant on ie donnait que les directions insuiflisantes,
ar des indications pédagogiques de quelq ues lites ui ee uu-

velit suffire à faire conaitre le caractère de toutes les parties
de l'entseigueneeit.

Nons avons cherché à éviter cet inconvéient ei séparant
des choses qu'on nous n paru souvent avoir le tort (e réunir.
Cest ainsi que nous avons doimné a part le tableau des étuî-
les de l'année pour chaque division de l'école, et que nous

l'avons fait précéder d'une serie d'articles (qui ont en à la
is pour but (le préciser les tautières dont il conviet d'oc-
cuiper les enfiuîts, et de fire connaitre l'esprit qui doit pré-
eider à l'enseignement le chacune île ces mtatiéres. ons
avaus ainsi déblayé le terrain, et, en lie mettant dans le
taledim île lenîploi (Ili temps pour chague jour (le scitainie
que ce qu'il doit contenir eflectivemiient, ions avons pi arri-
ver a en dresser it qui nous semble devoir frapper por sa
grande simplicité.

Il nouîs a encore pari utile d'éviter deux autres dfauits
dans lesquels sont tombés les auteurs de beaucou dle a pins
d'études. Le premier est le vouloir tracer tut emploi du
temps tellement minutieux q il ne laisse atille latitude
aux instituteurs. Un plati est tun enadre tissez tiettenent
tmcé pour que le maitre puisse le remplir sans crainte le se
troniluer; ce ne doit pas itre tui casier à conpartiments si
etroits qt'il n'ait pas la liberté de s'y motuvoir.

Il est boit sans doute, de Iettre le l'imité dans les études
de la jenilesse ; il est nécessaire aussi le prévenir les erreurs,
les divagations et. les pertes de temps aiutxqutelles seraient

.xPosês des maitres sans expérience et abandonnés à eux-
imiiites. Mais, après avoir tracé les grandes lignes d'un
plan d'études et après avoir bien déterminé le caractère lechaque espèce d'eneiiieiet, il lhuît laisser i chacun lemin de remplir les divisions secondaires (le soni cadre. Aprèslvoir satisfait aux besoiîîs généraux et essentiels de Penîsei-gaient de la jeunesse, il importe beaucoup plus qu'on ne
Plse (le fihre sa part à l'individualité du maUtre. Il iiut
aussi lui permettre de pourvoir à ie foule le besoins locaux
et oentanés qu'on le petit coiltiire d'avIiunce.

C'est donue tort, selon nous, que, danstt8 lutelqîlues-IIns lesplans proposês, Ou a voiî>UîL noniî-seulciîîeiit indiquer le im-
hre de leçons consacrées par semaine à chaque branche

eniseiguneet nmis encore régler les moindres détails deChte leçonl, et déterminer, pour aiisi (lire, à la inuiiite,
ploi de chaque friictioi d'heure, comnte si les exigences

dlenseigitneent permettaient d'observer dans la pratiquecette régularité -inultielise de tous les inistants. Il Ious a
c 1, au contraire, que le milleur novei dobtenir littegtlnrit- essenîtielle tti ccès de tout enseignentent, estîle trlcer Pemnploi <hi temps d'une ,manière issez large pourStiir aux besoins iniprévius et htotir laisser un peu deliberté an inaitre.
0 a égalemeînt oi le tort de fractionner quelitesfibs lesl unoi tel point qu ou tuttoion s 1 fittigule passer
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pepineleîe t d'u bjt a uin autre. Aprs avoir ou à

sur iti je il ut qu'il le quitte pour passer à titi sujet touttfait d aiflLret. Il doit avoir cil quelque sorte les yeux con.ti'iefflcmnent fixés sur la pendule uu sur sa mnontre,de crainte
(i'uie leçon nempiète sur li suivante. Il n'a pour ainsilire is l'esprit à ce qu'il famit lelploi 11i temps qui devaitl diriger et Ie soutenir devient pour lui la cause d'une pré-occu l)ztlionl inicessa nte.

Nous croyons avoir évité ces meonvénients dans le tableau
Ciue nouts présentons anjourd'bui, et que nous avons dressé,
cormme nous l'avons (lit lejà, avec le coleours de pîIsieIrs
directeurs d'écoles niormales, d'inîspecteurs et de quelques
instituteurs expérimentés. J'a durée à laquelle nous nous
sommes arrêtés d1uîn connuni accord, poir les diflereIntes
leçons dans ne école, a été celle de trois quarts d'heure,
qui ne nous senble devoir être dépassée pour aucun ciuant.

lle est assez longue poir suflire aux besoins (le Penseigie-
ment dans les facultés où il y a des explications à donner,
îles exercices et des appicatiois à fiire faire, et des devoirs
à corriger. Elle n'est pas trop lonrue pour fatiguer les en-
iants en tenant leur attention fixée trop longtemps sur un
inème objet. Elle le serait cependhut pour les plus jeuies
élèves, si pendant tout ce temps on devait les retenir sur un
seul exercice. Nous indiquerons plus loin commnit les
leçons peuvent être divisées avec ces enfants pour les dill-
rentes parties de lenseignent

La duirée de trois quarts d'heure étant udmise en moyenne.
pouir les divers exercices, nous avons quatre leçons u exer-
cices pour les trois heures de chaque classe di matin et di
soir, ce qin iit huit leçons on exercices par jour, et quarante
par semaine. Ces quarante leçons on exercices nous sein-
blent, en conséquence, pouvoir se répartir comme nous Plin-
diquons dans le tableau suivant, où le temps assigné aux
diflereites facultés dans chaque division est proportionné
leur importance, conftorimuenit aux principes que nous avonts
exposés dais les articles précédents.

du.~ leçon, ct lre la. 5 ei, d "

-

exem e

it..te et r,!ct.,ti(,î, fce i,riê,', t» acî,:,,I,
.iI( ......... ,.: "...........s jr a

1t1i,, i m~> i ili3,el 1ei ieu'.. Çm1 géliemlexi i i
i.*r....................................i 10 3

.erii( ................ ............ I

i,.ltî .. . ........<t .................... I _1 f
cfçm.ti *, vt~.......... .................. 2 Il

chan..................... ...........

r.d................u -î. a

Le tableau de la répartition de l'enseignement leindaln
la. durée des études, rIue nous avons doni dains le dernier
nuiéro et les explications dont nous l'avons lait. précédor,
ont fait conaître suflisamiment <puelle était pour les trois
divisions la nature de Penseignîement dans chaque faculté.
Nous croyons done devoir v renv'oyer pour les détails, nous
bornait à faire ici quelques remarques (ui s'appliquei-ont
principalemiuent à la division élêmentaire, celles qui concer-
nient les autres divisions étant jointes aux observations par-
ticulières dont nous devons faire suivre l'emploi du tenmps.

La première remarque est relative à, la durée égale assi-
gnée aux leçons de la division élémentaire. Cette diiró
serait trop longno, commluiu3O nous l'avolis dit, si exercicen
devait sn contfitnner tout le teînps de la niónumniéru

s .î'rî:iîu: uu:s i ,EeoXs r>u~: î;x i:uîci': t :s.
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c'est ce qui ne doit pas être. Ainsi, pour le premier exer-
cice, un quart d'heure étant consacré à la récitation, un
second quart d'heure le sera à l'étude d'une portion des
prières, et le troisième à l'étude d'une ou deux réponses du
catéchisme de la manière que nous avons indiquée précé-
demment. Pour la lecture, le temps se partagerait entre
les differents procédés que la plupart des méthodes de lec-
ture ont soin d'indiquer pour chaque tableau. Trois quarts
d'heure seraient également trops longs pour l'écriture ; mais
ce temps, comme on le verra dans notre dernier tableau, se
partage entre l'écriture et le dessin, l'écriture dans cette
division ayant lieu seulement sur l'ardoise comme le dessin,

pendant une partie de la première année. C'est pour cela
que, dans le tableau qui précède, nous n'avons rien marqué
pour le dessin, dans la 3e division, le temps assigné pour la
leçon d'écriture se partageant entre cet enseignement et
celui du dessin.

Quant aux lacunes qu'on remarque dans les colonnes des
2e et 3e divisions, elles s'expliquent par la nature des ma-
tières auxquelles elles se rapportent. Nous renvoyons d'ail-
leurs pour ces matières, et en particulier pour le chant et
pour les devoirs, au tableau relatif à la répartition de l'en-
seignement et aux explications que nous allons donner sur
le tableau de l'emploi journalier du temps.

TABLEAU DE L'EMPLOI QUOTIDIEN DU TEMPS DANS UNE ECOLE DE 50 A 60 ELEVES.

83.-9i.

Lecture B.

Lecture.

Lecture.

Lecture.

Lecture.

Ecriture. C.

Lecture.

Lrture.

Lecture.

Lecture.

Lecture.

Lecture.

Id. Lecture.

Id. Lecture.

Id. Ecriture.

9 1. -101. 10j. -1ilh.

Ecriture. d e s s in Calcul mental.
sur l'ardoise.

Ecriture. C.

Eeritire.

Arithmétique. D.

Arithmétique.

Ecriture, dessin. Calcul mental.

Ecriture. Arithmétique.

Géogr. et Histoire Arithmétique.
de France. G. 1

Eeriture. dessin.

Ecriture.

Id.

Ecriture, dessin.

Ecriture.

Calcul mental.

Arithmétique.

Arithmétique.

Calcul mental.

Arithmétique.

Id. Arithmétique.

Ecriture, dessin. Calcul mental.

Ecriture. Arithnétique.

Géogr. et Histoire Arithmétique.
de France

CLASSE DU SOIR.

I h. -1 h. Î. 11.--2 J. 21. -3 1. 3St.- 4h. 4 h.

Exercices de lan. Lecture. Ecriture., dessin.
gage.

Languefrançaise Eeriture. Géogr. et Histoire Leçon gén. H.
E. Sainte. G.

Devoirs. J. Languefrançaise Devoirs.

Exercices de
gage.

Devoirs.

lan- Lecture.

nLnguefrançaise
Langue française Devoirs.

Exercicesde lan-1
gge.

Languefran çaise1

Desoirs.

Exercices de lan-
gage.

Languefrançaise

Devoirs.

Exercicesde lan-
gage.

Devoirs.

Lasnguefrançaise

Lecture.

Ecriture.

lnguefrançaise

Lecture.

Devoirs.

Languefran çaise

Lecture.

Languefran çaise

Devoirs.

Ecriture, dessin. I
Dessin linéaire. F Inst. morale et

Dessin linéaire. ) religiese. .

Ecriture, dessin.
E x er e iee I deExerc. divers.

Exercices delI
dessin. Devoirs.

Agriculture et con.
naissances usuel- Chant.
les. R.

Ecriture, dessin. I
Géogr. et Histoire Leçon générac
Sainte.

Ex ercicees de
dessin. J

Ecriture, dessin.

Dessin linéaire.

Dessin linéaire.

Insi. morale
religieuse.

L'une des choses qui doivent frapper à première vue
dans ce tableau est l'analogie des exercises qui ont lieu en
même temps dans les trois divisions. Ces exercices sont
presque les mêmes tous les jours à la classe du matin, à l'ex-
ception de trois quarts d'heure pendant deux jours seulement
de la semaine. Sans que la similitude soit aussi complète
à la classe du soir, l'analogie des exercices s'y retrouve en-
core, à l'exception de trois quarts d'heure seulement pendant
trois jours.

Cette analogie est d'une grande importance dans une
école où le maître doit tout enseigner ou surveiller par lui-
même. Par là la surveillance est rendue plus facile : en
même temps l'esprit du maître se fatigue moins, parce qu'il
n'est pas obligé de s'occuper à la fois de choses tout a fait
differentes. On remarquera même dans le tableau que,
sauf à la classe du soir, où trois fois par semaine une leçon
de géographie et d'histoire, ou de connaissances usuelles,
vient entre deux autres leçons où il y a à donner des expli-
cations qui demandent de l'ordre et de la suite, il n'y a
presque jamais, à la suite l'une de l'autre, des leçons qui

exigent une certaine tension de l'esprit dans les directions
différentes.

De même, pour ne pas fatiguer les élèves, nous avons eu
soin de mettre de la variété dans les exercices de chaque
jour. Nous avons eu également l'attention de ne pas placer
à la suite, autant que cela a été possible, deux exercies de
la même nature ou exigeant un même travail d'esprit.
Ainsi, en examinant le tableau, on remarquera qu'à une seule
exception près, les élèves n'arrivent à une leçon qui de-
mande des efforts d'intelligence qu'après un exercice qui a
reposé l'esprit.

Afin de rendre sensible aux yeux la partie de l'enseigne-
ment spécialement attribuée au maître, nous l'avons impri-
mée en caractères italiques dans le tableau. On reconnaîtra,
en conséquence, au premier coup d'œil, que toutes les ma-
tières qui exigent des explications présentant quelque diffi-
culté sont enseignées directement par lui. On verra de
même que nous avons eu soin que les élèves des différentes
divisions, soient alternativement en rapport direct avec le
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liaitre, et que les deux premières divisions le soient à peu l'écriture et le dessinî sur l'ardoise qui n'est qu'un simple
drès d'une manière égale. exercice de tracê des lignes.
nIîîstruction des élèves de ces deux divisions lui est en D.-U'rithinétique, sauf pour les élèves de la 3e division

e let exclusiinent réservée nil ny a lue la division élé- uvec lesquls il lie s'agit guèr: que d'étude des nombres et
îiientaire qi soit confiée aux soinsd'un moniteur ; mais, des tuhles, et de petits exercies de calcu niental et intui-
coninie cette divisiont a toujours ue occupation ianalogue à tif, lerithmtiqu t peut tre enseiNiée convenablenient
celle qu'il préside dans les deux autres, il lui est facile de que pacr le muaitre. Cependant nous avois placé toutes les
aîîrveilier et de diriger les exercices qu'on lui fidt htire. Il leçons à la ilie heure ; c'est que l'étude de arithméti-

lii donine cin outre directement ute partie de lenusegnlienit que se compose à la fois d'explications et surtout d'exerci
ainsi Ile nous allons l'indiquer. ces. Les expllications et l'exposé des procédés doivent ton-

A.-Nous plaçons à Pentréet en elasse la récitution des jours être liits par le Iaitre ; mais tandis qu'il est occupé
leçois, telles que le catéelisme, 1'évatgile, etc., quii ont dl à les donner à P'tuie oî à l'autre des Ire et 2e divisions,
étre apprises la veille ou dans la maison paternelle. Il y a lautre iit les exercices ou résout les questions et les pro-
plusieurs avantiges à thire ainsi réciter les leçons à1 Vouver- ldneîîs qui lint été donnés. Le mIaitre peut doie passer
luie de la classe. Quand elles tne sont pas aplprises au mbo- sains inceonîvénietit d'uie division à 1aL'tre, dans le cours de
ment d'étre récitées, elles doivent être mieux sues par la iuinémo leç,on louis avons cependant iidiqué pour chaque
conséulleit l'esprit les retient mieux. Puis ou gagne dt jour celle dont il dtoit s'occuper spécialenent. il peut ausi
t emps ci utilisant quelques-uns des instants que les enfitlits se réserver un peu de tenps pour thire comprendre lui-
jerdîent dans leur Iiunilles. C'est t excellent usige que inie aux jentes eiituis les îpremières opérations sur les
les instituteurs ont toujours réussi à introd iire, qiintd ils nombres quiti doivent se 1hire. coimne inos Pavons dit, par
l'ont voulu, dans les localités oil il nuexistiait. pis ; il imtiporte des procédès intuitifs.
de le géiéraliser Il a l'avantage d'intéresser les parents à E De ni e ime qIe P triniétique, l laungue franiçîise,
ce (ite leurs etlnts font à l'école, quaii ils les voient s'en pour les raisons lue ,nous avons longuement exposées, ne
occuper chez eix. Quaint à li récitation à Ventrée cilasse, peut-être bien enseignée que par 1 instituteur lui-même
elle sert encore à calmer les etifitts. dont esprit s'est dis- car cet enseigîement, datis les écoles priniaires, est un vé-
sil)é en route et qui soivent seraient peu cii état il'coute'r ritable cours de logique et de boit setns àu age du peuple.
uie leçon qui exigerait une certaine application. Aussi petit- o voir dlais le t:tleau qi'il ei est seul chîar'é

Les enîfuaits d la 3e division ne sachant pas encore lire pour la Ire et la 2e division. 'il ne Iest pas toujours pour
et ie pouvant appretndre que ce qu'on leur enseigii en la :le. e'est qIte pour celle-ci cet eniseignciiieint consiste si-
lasse, le temps de la récitation est eiployé à leur ire ré- leimiten exercices (le prononciation, d'épellittioin et en

Liter ce qu'ils ont appris prcédemmetîtit et à leur appreundre excrcics éléinentaires de langage Cependant des exer-
les prières et le petit catêchiisme. Il doit être bien entcit cices de ce gcîlre tie sauraient être entièremient abaiîdonmis
que le niaitre s'occupe à tour (Ie rôle des trois divisions et jî des imoniteurs. Aussi le niaître doit-il trouver à consacrer
ion d'(ine seule, fiisant réciter îuti-ténte, tantôt Pl'ie, tain- quelques itistaiîts à a tiivisioil éléiientaire pendant qWuil
tôt l'autre, et se faisant alors suppléer, pour les leux mitres, donne leçoîi aux deux autres. Nous iidiquerois, par ex-
par les deux moniteurs pris dans la Ire division. eiiple, le tenils où l'une oit 'uittre de ces divisions fit le

B.-La lecture, dotit nous avons suffisamnient expliqué travail qu'il vient de leur doner. Enfin il peut se faire
l'iunportaince, a lieu pour touttes les divisions i tt même îîuo- suppléer., de temps en temps, par un élève avancé, pour les
ileut. De cette niatîière le inmiitre petit la surveiller plus dictées qui doivent revenir si hérpim t dans l'enseigne-
aisément. Il importe que ce soit le Ilitre qui la lisse faire ment de la langue.
uix élèves de la Ire divisionî ; ltti seul est capable cde leur F.-Le dessin linéaire, auquel nous joignons quelques
enseigner à lire avee l'expression convenable, et de leur leçons de géométrie, est aussi enseigne par le iiaitre, imèic
dloimer les explications qui doivent accompagner les lectures pour la divisioii élémentaire où cet exercice est réuni à celui
nécessaires à leur âge. Cepemdlant, il doit, pour la mîiêémîe de LPécrituure, et où il aî lieu à lt même heure, à li classe dit
raison, firire lire quelquefois les élèves de la 2e cdivision ; il soir, pour toutes les divisions. La Ire et la 2e, pour qui
doit aussi surveiller la lecture de la 30. Pour celt. il lait cet enseigneient a le pilts d'iinportance, sont réunies deux
lire lui-mîmIe L Ire pendant les trois jours quelle consacre foi los semaine, et preinnt leçon ensemble. Chacune de
à cet exercice ; il fait aussi lire la 2isule deux lii par se- ces deux divisions exécutesenle un troisième jour les dessins
mmitue. Eu outre, il peut salis inconvénient réutir celle-ci quon lui ia doiné à faiire.
filie ou deux fois par semainie à la Ire pour cet exercice, ce G.-Notts îî'avons rien à dre de particulier relativement
(titi lui doine plus de flîeilité pour surveiller la Iecttire de la à la géograLphlic et à lhistoire, si ce n'est pour rappeler que

.'Petseiginment de lhistoire a principalement pour ob.jet
'-. criture comnie Ious lavons fait renirgtier, ie lhistoire sainte dins la 2e division et l'histoire de Fraici

Peut Pa être placée ni à l'entrée ei clsse le matin, ii le duns lt Ire.
soir à la rentrée, lorsrqume les enfinits sontnre agiéts par H.-Nous I'ajouterois rien lion plus à ce que 11011 avons
lt marche Ott palr le jet. clle est d'ailleiurs, pour les élèves dit datis le cours dle nos articles sur enseigiemeinit des cou-
conime îour lu maiCe ndant lequel le toîi de hE naissaices usuelles, ni sur lutilité des leçons gémiérales à
elisslui a pji s élever (ut peu pendint les exercices précé- faire aux élèves. sur les sujets luP'on peut y traiter, les leu-
dents, s'antisse naturellement. Aussi pavonsnous lacée tutres qui'on peitt y faire aix élèves, et sur le parti à en tirer
aiu milieu de lit chusse du matin et de celle di soir. Il eût pour leur dontnter untîe foule d'avis et die iotionis utiles. NouIs
tté désirable de pouvoir la. laire présider tots les jpurs par le pourrions q e répéter Ce que nous avns dit longuement
e in tuitre ;iyaurait à cet iirrangömnt dce grnds it ce sujet. Nous renvoyons égaliemienut pour 'enseignement

ges. ais:nlots n'altrions pu les obteInir sans sacrifier 'au- ehait a c que nous avons lit déjà, auimsi quu'au tablem
tres leçons dott il est inqdisputusable ite le mîaitre se charge de Penseigiemient.
lui-mme. Oi remarquera duit reste qIte, trois fois pur se- .- Mais nous devons appeler lattention sur Pinstructioi
Mait, il douie lt leçon d'criture à toutes les divisions: et morale et religieuse qu'il convient de faire à toute la classe
u'alors il peut oi-selemieiit surveiller et diriger le travail deux Iois par semaine, indpendamument dui temps qi est
es <WesA mais exposer les principes etdoner ottes les coisacré chaque jour 'à étude et à la récitation dles prières,

expliCittiolis qu'exigo cet enseigiliîemet. ]NOu<s rappelons du catéchisme, (le 'ëvangile, à létude de l'histoire sainte.
ausst qe pour les jetuiies elfiunts, un exercice d'écrittire de iUne de ces instructions générales a ma placo naturelle le
trois quiarts dlieure étant trop lotng, la leçon se partage entre 1 sanuedi soir, coimne préparntioi à lat cél bratioi dit ditimi
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cte., L'eCxplication de la Solennité de ce jour et celle de l'é-
vangile devront fréquemment litre la base de ces instrie-
tions. Il va sans dlire que lorsqu'il y nitra vtie fête dhins ln
seluitne, la leçon indiquée pour li dernière heure le la
classe cde la veille devra être remplacée par une instruction
religieuse, qui roulera dans ce cas sur la l:te tu lendemain.

J.-En fiii, pour compléter ce que nous avions à dire sur
l'emploi du temps, nous ferons remarquer le, si nous
n1avons indiqué auctm moment pour les devoirs dans la 3e
division, C'est qu'à l'âge de ces enfants, et tats l'état où ils
sont encore. il n'y a pour eux aucun devoir proprement dit
à faire. Si même nous n'avons indiqué de devoir à fitire que
quatre fois pour la 2e division et six fois iour lia tre, c'est
que ce temps nous parait sutisant pour de jeitties élèves qi
profitent beaucoup plus en entendaint liC pairole dt itîaitre
git'avec tous les devoirs écrits.

Nous devons cependant faire remarquer qu'il y a (le véri-
tables devoirs litits par les élèves dans les exercices qi
accompagnent les leçons de langule française et d'arihtinéti-
que, puisque, pour la ire division en particulier, qui seule
pcetit avoir dles devoirs (le quelque imiportance, lat leçon d'é-
criture peut quelqucleois être utilisée pour cet objet; on peut
iotaminnent v fidre mettre au net dillèreîits devoirs et prin-
cipalement les dictées d'orthographe. Enfinl, ou1 peut re-
courir à un itioen que nous conseillons vivement, celui de
faire prendre aux élèves l'habitude de travailler un peu
dlaits li maison piterncIIe,ý comme beaucoup d'instituteurs
le font déjà avec tant de succès. C'est nu excellent moyen
d'intéresserles parents à ce que leurs enfants font en classe ;
il doit v avoir là 'pour les maitres lun pisLsant motif (le faire
des efforts pour obtenir ce résultat.

LE1 terminant ici la tache que nous nous étions imposée
pour arriver à tracer lun emploi d (ii temps qui puisse vire
uplique avec avantage dans le plus grand nombre des écoles
primaires, nous n avons pas la présomption de croire que
nous ayons épuisé un sujet aussi imiportanit. Nous sommlles
convaincu, au contraire, qu'il reste encore beaucoup à
dire ; mais ce sont des questions de détail sur lesquelles
nous pourrons revenir en temps et lieu dans des articles

J.-J. RAiT.

Eerciex pour les EtèVe4 îles

lcrs à apprenufre par cSur.

LES COUL Tt S DU CAN\AD.

J'aime les oiseaux blancs qui charnet vos hivers,
Le blanc, c'est la candeur, voile de l'innocence.
De vos grandes forêts j'aime les arbres verts :
Le vert, c'est le printempe, l'avenir, l'espérance.
Vert et blanc, Canadiens, telles sont les couleurs
Qu'à l'ombre de l'érable unit votre bannière ;
Et vous les portez haut, race énergique et fiòre,
Quand 'appel des conibats fait upalpuiter vos coeurs,

Vos ayeux sont connus; les premiers sur sa rive,
Hochelaga les vit arborer leur drapeau
Et de la gloire en deuil, hier, la voix plaintive
Aux plaines d'Albrahîam saluait leur tonbinu.
Osuîego, Carillon, voilà votre léritage I
Ce trésor dans vos mains ne s'est li nlil)llvrl.
Chaque siocle reçut un héros ati pirtag
A vos péres, 'luntcalnî n à tous, Salaberry

Léonidas chrétien dii nom des Trm
Salaberry marqua son nouvel étendard,
rt l'aigle amîîéricaini, les ailes immobiles
S'abissia frémisant sous pll di Léopard.
Suivez donc le chemin ouvert par tant de brares
Et si dans vos progrès uelqui peuiple jaloux
Osait souiller un sol <lui n'eut jamais d'esclavee,
Qu'il tremble I tous VO morts narchorniîent arec vous i

Muais les guerres sont loin I vos plus belles couIulutes
Sont celles de la patix, et Dieu les bénira
Tant qu'aux tlches d'argent qui protègeit vos
Coumue si[ro i la croix re.ltendira.
l'atrle, honieur et foi, dans ce triplusyibo
An ciel écrit te sort des nations
Et ltit votre pascicsé, iliiiiciîiiî auré-ole,
Vous couroiie déjà dui feu de ses rayons.

Anottîil ai:
l'o rie, 1858.

e:îrcices dle (Crntmîî:lnb~

i 18. Degrés de sign/icatnio es erir

Filiterie et sincirité.-Uîî souverain d'Orient voîmînii clior ar
cotifident plus sincère et plus habile <pe tous ceux qu'il .Ii a u,
jusqu'alorsi t venir un eoir dans son palais cinq personnîîes des
spirimuelles de a capitale. Aux doigts de sa main galillue' ln lln'J
cinq ros dtinants ului extreîm's beauté ; il leur oit ,Pai
vou' r'aselbler iei tos les cimq dans l'eaqperaince que yous tie
ferez entendre la veitè. Vous voyez ces eciq magnifiques lianats,
ils Euront la récomplleise du votre sincérité. parlei, uilnez.
vois de na gloire t" Quatre mipesrent succesrinvmn de î
poadre. lsexaltérent à 'eivi Pui le l'autre la grandeur le l
sou verain ; ils Pèlevèrent au-des îles plus illustres liéroi de Pi
toire ; ils parlèrent avec un eithi usium aussi blunle que oh.
cule de ses talents et de ses vertus, et ils l'élevéreit enfin îi haut
qu'ils n'auraient plus trouvé d'expressions nouvelles pouIr paller î
la grandeur et de la pu(issace lu Diou,

Le roi, voulant les réconpenser, leur ditribua à chacun um an.
Iieau. Puis s'adressatIt au eilquième : il '-:t toi. lui lit-il, pourqaî
gardes-tu le silence ? dis-moi aussi ton vis, je le veuxet sOmrx',
sois mincère.-Je pense, r41wit-il que voire puislance est a
dépét que Dieu vous a enfie pour le bonheur devos peukple, ti
dont il vous demandera un compte rigoureux ; je pense que votre
gloire sera aussi péissable que les Giens lem plus fragiles dle e
inonde_. si vous la faites conisster dains l'éclat et dans les conquetes,
et non dans l'accomplissement eil. plus èévèr de lts o evoirs?

Le roi répondit "' Je ne te donne pa le cinquième diamant, qui
serait pour toi la mnoiide des récompenses, muais je t'accor e Ze
conîfiatnce illimitée et une arnitié iIalterable. lte auprés de moi
j'ai trouvé l'ami que mon cSur cherchait.

Le lendemain, les quatre autres vinnent au palais, ediaré, dus
au roi qu'il avait été trompé par le joaillier qui lii avait do;nnè des
diamants faux.

Le roi leur répond en ciant: r Je r n'étais pas aussi facile uà tronper
que youi le petisez ; vous rne donnez de tumsesî louanges, je vous
cdonne des diamanis qui ne sont pas moins faux. Je vens paye d'ue
monnaie aussi bonne que la vôtre ; de quoi vous pllaigune!zvou' M

Questioinairc.
I. Relevez tots les adjectifs qui sont îci aui positif, et deunuel-eî

le comparatif et le superlatif.
CORsICc.-(iauche . comparatif dle supériorité, plus gaudi:t

comparatif d'infériorité, moins gauche ; crniiparatif d'éualité, auni
gauie; superlatif absolu, très-gauch superlatif relatif, le pilus
gauche, le flin di anche.-Magnyilcpne comparatif de siîpèrioui1,
plus ImagifiJluue; comparatif deinfenorit, mons îîusîin ue ; Coul
paratif d'égalité aussi mnagnfljuje ; Superlati(absoltf reswg
fique ; superlatif relatif, le plus magnique, le mtins nuigni.

7ue t Oic.
Il. Relevez les adjectifs i lit l autre degré quue le pomitiG t altes

connaitre ce deré et dites ï quel nom ils se rapportdnh
Coîinur,.-Ilus sincëre et plus habile, coriparatifs de supenant

ne rapportent à roident -des plus spirituelles, bupelîf relatif
du fémmiin et dt iluriel, parcO qu'il me rapparte à personllnes ;-dî
plus illustres, su pcrlatif relatif du masculin i et ci plurie l par
qit 'il-se rapporte • héros, qi est diti masculin et dn pluriel, etc.

111. Prunez dans lu texte les adjectifs qualificantifs et constOso
les avec des substantifs de nme genre et a e l des s antifs de
genîrea dliflerents.

Counms:.-Noms de inime genre le bras et le poig Iet galelîdCue
la jambe et la main gauîîchîes ; Pnil Ut le front gros a ig et la
dent grosse ;Au chaud et lo froid oxtrémes ; un11o douleur ni Uns
misère extremaes, etc,-Nomis de genre digérent :- un honu1ne etUI
fentiic spirituels ; la téte et lu cou gros Y-iu bien elm nu
extremes; til cahier et lne brochurei nouveaux, etc.

IV. Donie un omplément aux adjectifs de cet exercice».
Contrîi. Coifident sincdo dans ses liuroles ; htbihi à l

lus projets cl0 l'uiimlni ; diaiants mnngnifiqtiwo Voit, et'.
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N** lI.1acez les adjeetifs de cet cxercie par un ijectif a cont.
de son como plémnt et ayant le ierne sens.

Cean. Con/ùlent sindrot et liabile : confident plhin dis sinr.-
titi et d'habliletil ;--personnes Vpiritu elles perm sreinpîl ie's
d e prit ;-ellarnaaî nognifJues:A uiaiatil5 remarquables par leur
Il ice nce, etc.

)'L Relevey lessubstinitifs et les Inots pris m ksab til velrn lit de
exri(ce et donnez des noins tides adjectifs d la ineine fanill.

Cnni:.-Su rcra in :u ve rainleté ;-con/det:rience, con.
cei, conitdenrrtr ;-41 r soirée;-ers-onnel rsonne per.on-

cpae:Capital, capitaliitu ;-dngt:l dit;-h)eat:

espérò;-r!rite - véridique, véritable ;-sinerrié j:eirg ;--
) yisantce:* putissanit, imtpuis~a:it, înpuiyar:te ;-glo~re r:dorte,
oiecî v.glorificatlion ;-granudeur:graend, agran:disetnt ;-héros:

é, hroine, hèéroiqri- irstre: h istorienl, Ils toritiue
nt!honssiic: enthusiaiste ;-re'rtu :L vertueux ;-c'.;rpehrn : ex-

r(inex primniable ;- n neau r::anntlltire ; -siene: silencieux
diîpJt :dpositaire ;-lsniîheir : rialherur, heureux ;-pJupfe : pîn-

plddépe rple:n ent, repîrnplemeint, p opure, popui iux, ppi-
tin popularite ;I-l nrp! comnptabl, coinpta ilite, Coinptoir,

eompte, decott ;-d!eroir t redievale. retevance ;-roi : rov-
amane, royauté, rovahisimie, roylisi, royal ;-confiaince: contiia nit,
néfiince, délianceŽ. déatiLt ;-éclat : èiclatnit ;-conuête : coli-

quèrant ;<iaccompli ;-ari: amitié. atrnical, ai-
rnab amabilitè ;-ccrur : cordial, accoril dé,arcord, acordlailles

n-.jsallier: jo cilerie, joyau ;-ouunge : lonrable ; loua geur ;-
monnieti rnionnaeur. nnor:rayage, monaye.

VI. Relevez les adjectifs du texte et doiruez tld;îutres adjectif?4 et
des nîroms île ia meérne fanil le.

or1:.-S incère * sincérité ;- lbik habileté :-spirittu1fes
spirintuaisme, spirittIalisie esprit, spiritieux -guche gatebier,
gaucherie _- rose grosSeur, urosse, grossier. grOsseiC, grossièreté?
nrosscinîent ;-cin<: ei ièrno ;-ugi i ui.ll: Iagnificenccîn
illu4res: iltrarationj-blarnd bUine;-ridcule:-rrre, sourire,
risble, dérisoire, ris, risée -ltaut hauteur, hautesse (titre donné
au sultan: des Tires) ;-rourdle nouveauté. nouvelliste. renouvel-
ementsre sévérité :-périssable: déprrîssementim, nîpéris-

fralle: fragilité ;-nmherse: malheur, bonheur. bien-
heureux ;-lklle beauté, embeHissernent ;-illiuîite : linite, linî:i-
trophe ;-inallérirlle: :lltératio n-untre : quatrièrne, quatuor,
quaterne, iarain: ;-ffuarc: eiFErouibciL, farouche ;-fan: faus_
-aire, jausselé ;-gnorant:-norance, ignare.

VIII. Conposez six phrases dans lesquelles vo frez entrer des
adjectifs a tous tes degrés. e

Co -i'iIfor, l'argent e ît e for Sont P U(posiiaf) 2. La
vertu et riUs rl.I: que li riclesse (comparatif du su >eriorité).-
3. Lor est qu i (lite la s:lgesse (comîtparaift d'infério-

rit .- l. Le lion.n'et i' nis At-ssI ceri (iepajruiJ I égalité) (Ile
igre.-5. La viande rotie est une Tr:s r i cOS' (iSrierl<tUtrf aboit)

Ieurrttre.--G. L vangile est le Pixe n. (superlatif relatif) d e
taits les livres.

Oi FESC LB.

cissE 0)e:coNri tirrs isnTrTUTERns.

8(ir Ecellence, le Génlruur (tnói a bien voului permettre qIIi l
rêglemeit quîi Oitrvoit à la formatiori et la gestion de lii caissie d'cornî-
mie dles inlstituteiiurs soit imiodifié, de nanière àt ce que le t d<lai pourv par

larticle catre soit étenl an ii: pncir îed janvier proebain et iqu'il soit
ernis rîx instituteurs qui s'iscriroit d'ici A cette laite de liaire compter

le nne ineriores îa es daris tleiseigerire t depri te 1848, pourvu:
1111i Iilyent en s'i nscrivant i tplfrine des ileex ainées 18.7 et 1858.

pfiyti'Tios iie n siuNIcr.irs Fcolt.Atnr4.

Sxcellee, le G oniverneur Géneiiral, t bien voulu ériger I i un rit-
c Scolaire séparée l'arroridiement nuimiéri trois île celle it Ste.

Aune a.ailiiiore dans le comté le laiiionraska, avec les limiites su:
ai oir : tout le territire qui s'étend depuis tes terres des sieurs

n vor101i t et J., . O uellèt , at Sut-O ust, juseqîîtà celle dui sieur
nas Auctil, nu Nori-Est inclusivement.

Son lx.celn le Gouverieir t G énéral, a blie voulu aIrouiver la
;¶paration de il municipalité scolaire de Itepîentigriv de la coneesion

côte la Petite Assumption, confilirenant toutes les terres (lui se
trouvent depuia colle d'Ulrie Deschamps exclusivenent, jtisr(u'i li lignesud Iul divise la luiroisse de Repentigny do celle de l'Assition, et

nIexer i mu clpalit seolaire le St. Paîi lrnite i l'exceItioii
toutefoils fl terres île la dite coiessQlui dtout leu Iatiitittons su trouvent

Construites au bord du filetie, et à l'exception des terres non cultivéesqui se trouvent appartenir à des habitants de, la paroisse de epentigny
résidant aillîurs que dans lia dite COncessioni.

NOMINATIONS.
Sori Fxccllî':ie, le Gouverneur Général, a bien voulu approuver Ltnomination suivante sr

lrRrFrAtî:a iff :XAsiINsThUIMS îunotTI.%A-i3 rie rînSr:nrCT DU àrltRÀeL.
M. W. Sniodgrase en remplacement le M. Davies, qui est absent du

payz.

erRnAU rs ausAitr. u'xA Qt: q Du nsTIcT > QCUiEC,
jàDelle GLîorgtîî:rîun Angers nobtenu an diplômet; lautorisant à enseigner

daitis cieoles élémentaires
C. DnamritAva, Secrétaire.

art'It 1u i'as EXAMISNTnri1.s DU sIiTniCT tn: Dy riÀrA.
l)elles Ermna lrnier, Delîlhire n 6langer, Cléophée Il. Lavole et Marie

Pelletier, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans lIs
écoles élémentaires.

P. Deussis, Secrétaire.

cO,. r t JacQer.s-c arr

Les Messieurs smivants ont reçu chacun un diplôme leur permettant
dciseigner dans les écoles molòles: MD. Urgel S. Archamalnît, Rltay-
mond Giroux, Tancrêde Dostaler, Frs. X. 1eausoleil et Camille Clristizn
et MI. Théophile Miraid Adolphe Magnani, Joseph Clonet, Charlei
Cotté, Alphonse Lenoir Joeph liBarrette, Elle Pellandt Aristide Coutu,
François Sanche et Charles Paradis, ont reçu des diplômes les autorisant
à enseigner dant, les écoles élémeitiires

:co.s Nont.im r. MGIn,.

Delles Jeannette R, Middleniss, 31ar - A. llitchinson, Anna vrett,
M. John j fiotthuell, lies Elliza M. hitey, 3.Priscilla J. Or, Pr-

dence Bell, Mary liarper, Maria 31. Machin, Iîiarriet A. Moore, Mary
Brethour, Jane Dotrgall, Eliza G. Elder, Mary Mattieson, ont obtenu dei

diplômes les autorisant à enseignîer dans les écoles Isodèles, et Delles
FIten E. Cook, Elizabeth Chalmer4, Caroline Trenbolmîe, Lydia Trenu

heîîtnmle, touisa weblster, Ellen Carmichaiel, Lonist Tracey, Kate Coap-
bell, Isabella ltyth, ;Emily Dunning, Louise Trerholne, Fainny Hfill
Mathilda Trenholnme, Elza Couche Alice Finlay, Ellen Snyder, i. A.
Morrison Dettes Annie lend, Euphemia Clarke, Margaret 1IcLeanî, Eliza
Elwyi, Helen Ro3s, Mary Sym, Jane Patterson, Christine 3îonteith et

Margaret Drysdale, ont obtenu:: îles diplômes les aitorisant A enseigner
dans les écoles élémentaires.

r.couni):tNonum UVAL.

1.M. Je n-Bla1iste Cloutier, Louis Auguste Désiré Larue, Samte
oivin. Louis Trélt Côté, Brino Pelletier, Louis Roy, Odilon: Legendre,

Joseplh Iétourneau, Télesphore B.dly, ont obtenu des diplômes les autio
risant à enseigner dans les écoles modèles, et Dlles Marie Dorothé

Lacerte, Marie Marcelline Grenier, Julienne Côté, E.îîplniie Adélinle
Bîltis Elizabeth NoIratd Cdina Angers, Catherine Mieagher, et 3.v
Servule Dum:eas, Htloiuird .alrèque et Charles Langlois, ont obtenu dei
dipllôies lcs attoriîanît à enseigner dans les écoles élténenrtaires.

Dosa oFERrTs AU, nr.tATtr.T s: iNSTR1UCTIO< I'ULtQtt.

lestdont suivants ont été reçus avec reconnaisince lar . le Surin-
teiandt de l' Edieatio:

De .M. jtm: 1% Stoddard, .. M., de New-York :î The .Juvenile e'utûl
A pretic tar Itil-nemere, I vol, in 'he Aneritan: liItelecttial

Arithmer:îtic, Iar lr:i-memnre, t vot. i rn-1t8 'l het t'ractical ritlIanhtir,"
par tii-mîrènre, t vol. inr-12, et G elloumitls writtiig lîoks for sctoîtî

$agrit] rr'î.:i5'l cahiers torma:nî:t unie série.
")" nM. incques Leroer, litraire, à Prts, France : Lhorrod G roc olt

pîrerniers éléments de tia G ramnîuaire G recqle, part Fréd. Dibier une
bîrochure n-8 EtruI Détailtlé die la iétliotde Girp e dM. Burnouil, par

remn1êae, une réhode Grecque le 1. ltîrrnoiit, par
le niérie, une brochure in-12 Noivel Exanien dte li Méthode Grec de M.
13nrnoiuf, îar le mêne, une brochure in-12 i Faiei d'n article deL .
,ritboti par le rmêèrie, unte brOcitire in-12; Lettre i Il. ase sur no gi e

ion le Graminaire G urne, unr brochure in-12.
De M. Eigène llin, libraire, Paris, France: Ele ts de la xerami

inaire Française le Lhomond, 1 vol in. , (triple exeplaire) ; Exercices
Ortlhographuiquies sur la' Granmuire Fraiçaiie île Lhuiond, par N. C.

Leroy I vol. in-2. (triple exemplaire) Abrégé îlo la Gramiure Fir
çaise, par M1 . Lerty etlt.A lare, I vol, m-2, (tritîle exemlare)
Exercices dit Grmnai ru et île Style, par les mtrièrres, 1 vol. in-12, (tri

exeuli re); Grimirire Fraaçise avec un Traité le Pronîonrcmation,
par les itrnmelt, , vok in-12 irigle exemplaire); Excices Eleretai
sur li Texicologie et la Syntaxe, paer I C. Leroy I vol. im-12, (trilî
exemplaire PlArtit tique tes eultes ieilles, pari M ItinIossani, I vol
i. 12 (oItble uxnpn) ços d' rithuiôtie, 1 vot. ii-t 2 (dil
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exeniplahre); Xoveau Nanrel le Civilité Clrétienne, Par M. Th, eILnard, iuartuqg 111 m Nxr it Lt'iTttCtlo'
1 vol. in-1, (triple exetmplaire); 'récis élémentaire d'lHistoire îSate Toute pereonne, ayant maintenant en sa ponego

ar M a. l'bbé Drion:, vol. mu-Il (triplo exemplaire) l pelite lltoire nant à cette biblieque, est Triée de las remette nu ne.
Sainte, par le initmne, I vol iu-IS trile exemplaire) Cour g lure nAbî onîe lu ataemete é tué et rpile
d'liistolire Atncienne, par le ittneme, 1 vol, litIs, (doubl Né I iliothéque sera form n a punblic on
Petite llistoire A nciece, par le même, 1 vo. l-lS, (doible exempi uire)
Cours Abrég, dIlistoire llomailne, 'ar le méie. I ol. lI, (double Par nrîre,

exenplaire)l Petite Iflistoire Itouaine, par le méèie, I vol. iu- s, (double
exemplaire, l'récis Elémentaire illlistoirt Ec astu pur le nue,
1 vol. in-Is, (triple exeínplaire)l:'i ite Ilistoire Ecclésiastique. par le
tuéte, 1 vol. in-l2, (triple exemplaire) Abrégé de llliteir de France, iSTm'TttnS u:st ux
par l mêe i vol. in 1 î (double exemplair ;etite llitoire de 'e M iert- Victor tiucotel, Françai de inreî et warf n
France ltlr leterre, par le inètne, 1 (dol11be e e remplaire) de étigner la ectiur, l'écriture le.. ééet d le la latngue frat l

llistoire d'Atgleterre, par le tmue, I vol. îin-S, Itriplei exempitrc du calcul. et le plain-chant. )L )lancoeîl et nuni d'ntrevet
Abrégé le l'Ilietoire du Moyen-Age. ir je nième, 1 vol l- (dlouble qut it «ccordl he com iotu d'anuedent Prenire se

exmclal.îire) ; Abrégé dle Il listoire Molerne, par le m'e, 1 vol. i-i Epinal départeent de '<o , France niai il genî rta
(doube exemlaire); trécis Eléentaire le éographie;%Idrnetî te ilurean dles Exaînît-urs Catholiques de 3lontréal d sa procha
mite, I vol. in-l s, (triple eemuplaire): l'etite t éograplie Mloderne, I ilion il préfe rertit aller em:e igner Ilins une paroiaae où il lIQuIrîh l;.
vol. in-IS, (trile exeiplaire); lett A tlat de G éographi' 3'dern par e mme 1-tps li aelt de chntre S':ireser M le érer
le utme, 1 vol. grand in-t ; Atlas UtivereI et C'assique de Géograjlue fblatEgliîe St. Pierre faubourg Québec, Montréal
par le même, 1 vol. grand lu-I; Petit Cours d'Ilistoire et de t.eogra Deîle Olive ilgal instiutrit inut dmipulp
pihie, psar le muétie, vol. i-I8, (triple exemplaire) eA reOliv t t re , . ittctihagrtriatn tiege tlit de daIngtiue pour gcOai f r a é-tz.
Eléeientaire, par M. Auge, I volt mu-1, (triple exemplaire) ; Ies Poésies tIe NvL çLîrager avoat s nnta e ,

le Lnf.muee, par M. lalé llanne, viol. i-IS, (triple extplaire) s i 3M. Loranger, anota, Montréal
Précis Elémentaire tie Mythologi, pat M. *abbé Driax, I vol.i
(double exemplaire) Iréei Elémientaire de Littérature, par le inlme, I
vol. in-IS, (double exemplaire) Lectures graduées, lrose et Peésie, I TBrM.C o * , vo -is, (r mtiý ;Dicia ieleLnge J OURNA L DE LJINSTR U CTI 0 N PUB L U E
Française, selonA adémie, par M C. Leroy et Th. 1énard, v cil. in-
18, (triple exemplaire) Iptite Civité Chtrétitenne, par M. Th. Iléiarl
Î vol, in-18, (triple exemnplaire) - Traité Elémentaire de Cosmographie' IONTRA i A CANA )
par le mé:1s vol. lît-IS, (triple exemplaire) . Précis Elémentaire
d'ilistoire Naturelle, uar M. Zeller, I vol in-, dnbe exetmplaire) ;
Introduction il lit Grînmaire pour I. entàits de 1, à8 alne, brochure
ln-S, (triple exemplaire). E îtes Pît lies et I>lstri ltitn <- r d

De MM. Slieldot, lqen Cie, ltbraire. de NewYork Msle - cole NoS'i a4e:11
Cnited States Sp-Ilinlg Book I vol. in-IS The Sytblolicitl Spellitig

look, in twvo Parte, 2 vols. uin-IS Tie Speller anitlender, par E. Une première année réètlièr îlétudes vient de e tenmner
ilazen, 1 vol. im-I; Ii The Jiveile Mptilai Arithmetß r Stoddard, nos trois écoles normaI e 1es exanttent pour Pobtîenîon deit dip:C.
I vol, itn-1hI The Aierienu Intellectual Arithmeti-,' par le isémime, I mes dni chactune 'elles ont été très longs et faits avec toie la

ol. inIS ; Gobismiîtlh's Writing Books 4 cabiers; Webb's Primary sévérité 1snileb . Il y a eu tunt double exailnen oral et écrit. Le
Lesson< talelaux doublesS; Webb's Nortual leader," en cinq partiell publie était invité aux s aîes dl e ces examens, et nous avoent vols.lu-I2 "A Key mu the A ecan tdlettal .\rithmttc, par r earqué, àI ceux de Ilécole normale -cGil élite de la 'ociétéStdldard, 1 vol. -12; Studtird and llenkle's Algelrt,' i vol, m--

Coll's BL'ok-Keeping," 1 vol, in-S CIeiuistry for lieginners," pr Te lae neette ville. Quant à la rcance soîlennelle pour la di,-
Malailie A. IL L. Ph1elp, I vol. in-18 " lectures cit Cheillistr ," par uponIles prix et es dilmesla vaste salle gothique (e cette

l me I vol. in-S; il Elemiets of Paysiology" pr . . Limis, feole éttt litttalemietl etinottîbrée. iiI. le stit itetdant de lint-
vol, in-S; " Natural Philosophy for leginners," par Maatîîme A ,. b,L itrtiuction pIbliquett préSidaît dails cette octasioi, ayant à sa droite Sa

Piel îps, 1 vol li-li ; 4 Natura lhilosoplhy," "ar la iie ; Stoddards &egneirie Pl ut Anglicani deMoitral et à sa gauche Phon,
lratcticil Arittmetie," t vol. in-12; " Stoddard's Pi<losophical rith- Juge Day. Uhon. uge îadgley et un rand nombre de ueImbeo

muelle," 1 vol. it-S Chrotnological Ihistory of tI Uniled States," par d:baneam et des initres des diITrents enites prttt se rai
Elizabet Peabodv, vol, it-3 Eeeters Collegiate Frenclh Cotrs" sient remarquer dans l'auditoire. Le liirinteildatit Ouvrit la séance
vol it-S. .1*. ......... . .- t

De la Société Nationale pour lit tîlrusion de l'éducation parmi la classe
paiuvre Lonlre,3 Agtilelerre, far l'entremise de Sa Seigneurie lEvêque

Anglican de Montréal " hrie National Society's Mintltty liper for
1S7,1 1 vol. in S Quatrante-Cnquieime et Quarantev-Si:neiî lp pOrt

Annuels de la Société Natlinalel 2 brochures it-8 " The Church II t -
tiorn Directory// 1 brochure in-S: îî Aub 9ort Sîpellin'. Course u te
Ilowvest Classes it School" -" Alitract of Iluiiter's Mainal of Englial

Grammaitir;" " Abstract of ilunter's Matml of terivation t" Firn
Stieps lu otny," par M. 0. A. Johns ; I" llymîns for the Use of Sciools;

iong for Schools ;" tli brochures in-24 ; " Arithmetical Tables
AiAit Expliition o f thic 1at Con itnon Uîiles of Eleinentary Arithnietic ,

en deux parties, par M. A. Milson " Exaiples of A ritimneie w deux
parties, par M, W. N. Griffim «" Mental Arlilnelir" pan i%1. v. F.itichlarls ; Exitmp lles of tie Elementary utiles Of tige ' r ii troii
partl,, par M. IL Fouler t Examples mii 3 ensun,"; par M. %V. N.
Grbiiti, 10 brochures in-2.t Tite Scholir's Atlas, (double exemplair
clonteiant 1l cartes ; " Stumntmary of tlie llistorical îlotbI of the Old
festameil ; i. ii). of ibe Nît Tcst:iaent ; " lialstin and other Scrip-
itre Geography ;I" " 'lie ori tnuid G-neril Gegniihy ;" Geography

of Productioni and 3tanufactures," par 3. Joit l-tint , The Geo pin.
of Euope " l Th Geograph of North Aimerien mitît West In lles
T" e (eograihîy of A frica and South Atmerica ; liT Geograpyfli cfAsia !" 10 brociur a i-2; "i A Sminmary or tieIstory of England ;
The Geograplhy îf Etigand and \ailes' ar M. Willtitmi lhughies ;'he Geogra liy cfS totîmfl until ireliad Th- C ointie n o glitilt iales en t i lttiie, avec cartes t lThie Colonhe-s of ireatItritain,'' en trois rti-S mavec cartes ; Iiroilinres i-24 , l Mainal ofEnglisht Grnnmrair, . Jolin lamiter, I vol. hi-I8; "l Ilitiiutl of A ritii-imitie,'' lar le t i vol. in-18 t IaiIles on hei EleientaTry Itîlis

f gebra," ar Ž1t iFowler, I vol.- ; Matimml f School letiodl'l.îr MW 1' tiitiimls I volîtme li-1 " Schtool Gardlening,''par .11 C
. Jolmi I brochure in-8 ; Scltool Poetry," I br>clîîire i-18; I Qice-ions and Answe-rs on hie Collc" eti deux liartie, par M. Join Filint,hubroeintr egl , 12 atitt etites iîrochure et tîti ur,

p r un s our an qe Il Iy or. emlenl sur a n ces
qu y avail de sollteni r et deicourager ios écoles norialc et de

ne pas eéder, en ce qui les concerne. a cette disiomjtion qui fait
u1t , aussitôt ipte Poi viti dPoblteidr une réforme on) veut létoriiet

encore vu la détruisati. I l<eutêtl re, a ouita-t-il, de. honues qui
croient (pue toute la logique me trouIltîv toujours danS les chidrese cal-
tuleront-ils ce quItutra cout e Ique ele-maitte imti di

d1illme ci, comparaufýtt an dépense avec s-es resulltaits n1meri
qIues., ils se réerieront sur le peu d effica nit le 'itnstitution.ea
ce Il eist certainernent point à fant par lite q tie doivent s'etiiIe
le, bienfait s pr(duils parle intitttions d ucttiot et utut Ie
écoles Ioriaitles. C'est pir leur iiltieice gééitîl et la tetdance

rp -les ont ii élever len i vid ata des études. (fl a fait beaucoup d'-
jicti l 'talîilsement de e-sulî. La Wremiäre c'est qel

ttra lenut poit d élèves. Celie-là peut p polrîs 1e
'ecoIde c'est que Ieî eleve.n ie te fi raient pas intituleurs

titn bîti tnmbti. ns l ee tavaillent à reoinicte cOti
et forrnislbb objection. lniii oi a astré que les intitres tt tro
veraient point d salams cIl viaie. Quant à .elle-el, c'ei a

tous ceunl qi ont quelqu' iiltne sitr le goivernement et -tr la légie-
lattire, d Iravailler à la faire disparait r. Il y a ett, peItîlit Ces dîetit

années ,i tte grande augmttion dans leâ cotlislions : tais el
siippokaittl quî'el les;soutitînt, (elte ami"netntation lie qultii PI il

tIssurer Ii istituteuride dairei raisonnbles, antiS t att
tilte augmetation cornespoidate titis la ntîleiionl

C'est e a cex-memes, ài font cettdrn obection quil
conttendra de coitribluer à l résutdre e insistant aiti re î

li-gi-lt tire, î ]our it ignenttlin t -a u bvet ot s que le
tnances uligt le ipermeîttrol

t teste, il y a uie ugmllenttlin issoenosle dans lessahdr
et j'en citerai tti exeriple, <lui expliquera en mêmei tempaîl tttion
départ tit pt> brusque fr, taît Iintment ü . le profsser Fron.

te an cotmmnçi a exantiner tes élèves -lti augui nritçae
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p s con COn sires d'école tu villa g des Tannories AFres la ditrilitin des prixut
er leurs exnens et c'était la uodre chose quil ft enl adtersa tue courte allocution au

!an poot%'ir d fhire pour récompenser cette iîuinuepalité des no- La partie. la pius brilhune de
¡' q&el le fait pour Péduention. Elle i'a cri eiet non publie nombru .tit eui ontre

Spoir e procurer les services d'i un excllenit îinltitîteur, à du la Pe L.t i:, àIv1aIrI, Ph
p>11 paie, oure son logemeit et une partie du son bmis de iulia i t Miiiii, louteXI pières fort dfflic iele

e, £1 par aInI. Ye su a tt alle à cet examen y yy as micres par ti h ur composé
vé vtil 9fnt quim'ont par avoir fait de très grands progrès Pluéce-titu.le usieurs moirc

a r m lare athtuétique nentale et la tenu des livres, tés sur le piano liar les Élèves
dnôas dem ndv iioi-snine ïil n'y aurait pas une foule faire le pluis ganid hunneur a M.

, res I muni 1 ipal ité's qiu i voudraient imiter l'exemple d'une des un u.i court espace de teotp
petitede la proviince 1, (vifs applaudissements.) m M. lu prin- chunr.des'él des deux\ éco

ilpaawsm et 4NI. les professeurw Ilicks et Robins stadresserent reIrise dnts leQ solennité- rli
cr'uite aux élèves dans des discours tres tructif et (iti furent A la fin dIe î'reic' M.

ýî frtrcotpé' par le chatit et des exercices de musique sturunentale, uivant
a donmier une trs haite idée ile suiccès obtenu-s par i. l nsieur k r ntend 1 -

}'nler, leur habile et zélé prmfesseur. Avant la distribution Io -10 Au uimnent d r cette mai.
'plomers S, de ls eleves-intitutrices et i deux e léve.-mnait res, dent i n estal l lexîîîrim

u trouvera les noiml dans I t partie othlicille du cette feuille, M. tiOuS parlons à ceux qui ont, bien
hwll, Plii( Le ces derniers, protionien im discoirs iPtadieu g<li fui sujets de ' strucion publiques 't c

riveient applaudi. La séance fut termnée par nue heureuse et mra heureusemti l'exiression il
remrnaîquable allocution <le Pion. Juge Day. Entr'autres choses eraiunts et le nos dlé r3.

imêesantes il s'étendit au long sur l'importance de trois notivelles Vo'si noes Ivez dit, monsieur le
nielesd'tuides introduites depuis queliues anunée l laies. l - cette école, que 1larbre tdevait se

trction p rimnixairu, P'arithmétique r lettale, a mtsitjue et l'histoire le. lpremiers f'ruits ldun dteh tîtis
anernlle. Nous regrettons de ne pouvoir reproduire aru long toute lîaY:" Soyez Certam te cette p

ecolnsidérations aulss ingenieuses qIe vraiment philosopliq's que esprit et que toute notre cramite e

ir savant priéiir'mt du conseil universitaire fit valoir en faveur le vanta. Cepenclant nous serait-il
' gué féit a bien voulu nous lionor

es études tt à fait inconntes dans les Y bilité est partigée par tout ce <pi
cîleore eu (1ainniees. ciété, disons niieux, par toile les p

Le Inrne jour, avait lien à Qlnébec la distribution des prix et des Si nos efforts sont ilpoint secs
Ires i école norm:l Laval ; Mgr llaillargeon, évètile ad- ceux te no taîtres seront inutile

Ti rateur du diocése, y pré&lait et exprima avec effitsieon de noriars mieîon d'élever
îourr r tout le plaisir que lui causaient la bonune tune et.lus suiccC L'état-n tionis apitlat a la uS

t le Le Canadien parle de la manière la pits favorable ons, i de sor Ceté contracté itv3
(les exercices public qiiont cu lieu à lécole normale pour les élèves- lrappelor ine par notre zèle, notre
Maîtres et aux Urtilnus pour les élNef.-instittnes d e F- Malis il est <le ses repré5esitalnts
ouillet fut chargé d'interpréter aux éloves et au public les senti- aDiýi des obligations <tililes n re

ts qetteprouvaioeit les professeur'î et ilu1 lit avec cette élégance quelle espce d reconnaissance v
d.t-le que itos lecteurs ont dejg't pil apprécier à plusieurs reprises. ladtes notre peiiée de t'xprimeri

1a éleves-naiures et î éleves-istitutrices ont reçu des (fi- tons nos devoirs, per,évérance otIlolâmres. Ses rtîdes travaux à peine terminéq, M. lu principalde tince dans les élpreuves qui 1)0,
cette école s'est nois en route eour visiter les diverses ecole. nor- roinne dont nous voulois tii jour

Males tIti continent. Il a pui voir, ces jours dertiers celles dle Mont- Vonus, Monsieur le principal, pe
réal et il sst acheminé <le suitu vers Toronto et les Etats-Uni. creyons laisser en vous qiittnt. t

Pendant quinze jours, les salles de l'école normale Jacgices-Carier Zé liit cita iporr nons, et notre c
oté été ouvertes au public et tut petit nombre d'amis distigntés de Nous n'ignorons las tont plus to
l'éducation ont bien voult assister aux examens (les élèves- coadjuvteurse, iessieurlus esrcofessr

matsouveunir seront inseimbles dlu vi
illures, contuits par _M. le smîittendant, M. le principal et MM. Mais comnent exprimer å nos
es professeurs e Pcole. Nous citerons, parmi les preéres t ce que nots resentonseur eux'tl'es citoyens éclairés qui se so(t rendus - l'invitation faite ai pubic, t'as été dirgées par d'autres nmin

eesmazure et Denis <lur séminaire de SI. Sàpico, . le a lur demander pardon de bien Il
emimaideur Viger, M. le Dr. Lêprolton, et M. Clerrier, jutriscot- toits let cas, inios devons lu< relu
milte renommné et citoyen estimable, que Von trouve partout où il y sagesse et leur bonne conduito re
a dit bien \ opéror. vocation iiaissanite. Pise le cie

NN. SS. les 'é ques catholiqtes étant absens de la ville, la nous ont j l p
e'atnce di 19 juillet ni'a pmiS été honorée île leur présence. Elle a l.e ots, l ciel tri i
été lrésidée par M. le surittendant. On remarunit dhins 'aîtdi- tm quv'une vienre eut troduire

1orre Sa S oron-os eodre at ces vmitire Sa Se- tric leevqute anglican de Montrénl, M. le grand u-re i'utre jSo c htîrlut-étre cttuelqu'rîître jour ? A 1<VICaire 'l'rlteau, le Révd P'ère non, reeteur, et les llR1. PP>. Daly l'orgueil le l'homme il seIt que set Later et 1%î. le professer Ilibatudl du collége Sie. ilarie, ains in ls de luimlîtî5~~~~~~~~ intrbrt pts clert cl vll îe cintat''te Plusenrs membres lu ciergó dI: la ville et des cnmpagnes teur, implorer lei graei î cél-este
Pon.juge Dan M. Dawson, ritcipal de lUniversité et de l'école Ji pînrorrfnornmale McGMll 1 lowve rectent thti lIigh Schopol, le Rtórd M.

d1011 iet pltul5îsielur$ attres professtitrs des i,, ition' protsaltes '
a le c ville.e 

p c
tltprncip ai ouvert la séance par soit coanpt-rendn auel. l

stituion n'a tliis en moins le4 6 'lèes-Iaitros dans I cours
elatnné îlesdplémîs ont été accordés \ quinze l'entr'euîx lli011nenlt : ce qui ilonnen at public ta juste mesure le la rigueur Noit connmençons à piuli'r,

les examens, et de li stricte discipliiie main ienie le p nrio lit ins purii ales In
i l tabessio emelit. Des expériences intéressantes sur le calorique, depu un is , t ct u rc'mpls d

P on atmosphriqtue le alvanism' et I Rllctre-nagut ism et n ldes exatitent, Les rept été a et eýnhIqtées aivec apkloimb et dxiót t p MM. ille dos principales qualités q
routx, Despainnu fDostnler. Le jemtue Stu rithluui a récité la variété, onit utaut qu'elle e't cotone (lhateaîIgtI' le %l*ermut et le jeune Saué titi petite la dit tre. les jontitax lep ee a lasede anire faire voair que les deux langutes s'eit. deciton e xercicý dlu S

Sli nVec soin lans Póéole-iodéle. Le niibre âes élèves le plitus iciei et a.s41 rém,nlt tde <tte école est de 82 et tue Saurait étro pins grand làcaunlse tti les Dames Ursulinies le cette vloca. pur Une smgulióre coincilonce, il y a 411 élèves donti Ia ann- pital-Générnl, île la CotIgrégat
gue frança n est la langtue maternelle et -1l de la angue anglaise. tlorissit étalissement les D4lpi i$ 1

des diplôrnes, M. e suriitetdant
x nouveaux inîstituteu'rs.

ete sarice à laquelle a$sist<iu tit
(lit la prtie muntscale. L. Gloria

nsaneth I tvd et le Laudtle de
, furent clanitées avec lu plus grand
les élves de lécolo normale et <le
eaux difliciles furent aussi exécu-
dlu Pécole normale, de manière à

Iranniqs qlui a pu les forme r tais
M. Iliaunies n <le plus dirigé le

les, uii s'est distinutré l plusieurs
gieuses de l'église Si. Jacques

reliambani prornuonca le dliscouIrs

sd;rines ut Messieuits
on dont 11,)%14 avoins été les premiers
(er loit ce <tue nois essentons.
plis que nous, médité sur les granids

de 'éncaion, et leur pensée déran-
niarfaite île tns sentiments, ie no;

urintendlanti, lor de 'inaugiiuration de
juger ù tes fruits," et tire ious serion4
semuents les plus importants de notre
rIle a été sans cesse présente a notre
st de la voir se réaliser a notre désa-
pernuis dt rappeler à l'auditoire distii-

Cr île sa prése-ne que notre responsi-
'il v a de citoyens iifluents lants la 'o-

rt". par toes les mères de famnilles?
ndés, touts leurs travaux conIntunou
iêt pour nous et pour les enfatts qu-

che diflicile . laquelle noirs ious desti-
engagernents que nous ne voulons lii!

dévouen uenut et notre bonne conduite.
envers qui nous avons contracté ntott1

olî,ieiur le principl, nes sair n trop
oua attendez dte noti rour qu'il tntre
'i ar îles paroles. 'Tidélité à remplir
>initre dans le travail, douceur et pia-
us sont réservéer, voilà t triple con-
récompeuser vos soins et vos travaux.
rmettez qire nius vous le disions, nous
ti père, uiti frère et un ami; vous aivez
cuir nous dit que vous le serez toujours.
lit ce que nouis devons il vos dignes
urs de l'école; leurs noms dats notre

otre.
jeunes élèves île l'école nodèlt tout
i nos mains inexpérinentées 'vaient

s plus ialiles nous auirions saus doute
es fiite et de bien des erreurs. Dams

ercier d'avoir pa letir douceur, lei r
nthi itciteles trot débuts et raffermlui notire

I leur rendre tilt jour tout le bien qu'ils

e, lt famille itteuiient le nois tout te
le tion, d'utile, de fécond. Cotiment
: si douces aîujturinnti ; si forinidablei
! il est des: iontelts où qtgelque Soit
a viaie fores et sa vraie ullissarnce min'
e! Venille îlone tous, amuis et ienfa-

sur la redoutable carrière (li nous restu

1 i tloit t de & 4.11 3m
tirn 3le. e lotle% QUI

îltis ette livraison les distribuitiow.
aisons il'(Ilttantionu. Les journrutx

's 'oinpitle-renudus îles sénnees solet-
ro<huii tous ôterait - notre journal
tie Iuros tenons il lti conserver, la

Itîpatible avec une specialité commnt.
Québee contiennent 'intèresauus
Sâminiire (le Qttébec, di penisiotiat
'un îes meilleurs tt pays tenur par'
ille, des académies de flies le 1'llô-
oit dle Notre-Dane, et dt unouvel et
amies <le" Sailnts Noms de .lêsus et
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de Marie, .J la Ilointe Lévy. Les écoles plus tunbles, ai lon
moins utiles. et que nous avons piu nous-mêmes apprécier, tenues

par les Religieuses du Ilon-'asteur et par les SSeurs de la Charité,
oan us ò l objet du justes éloges. LIre Nourrlle des Tros-
Rivières la (aite (e Sord et le Progrès d'Ottawa. contiennent
aussi des détails intéresam, la prenie«re sur les examens li bril-
tant pensionat des Ursulinies, des Ecoles des Frères et de lPexcl-
lente académie, de M. Lawlor, aux Trois-Rivieres, et du college de
Nicolet, la seconde sur les acémies drigées par les Sours de la
Providence et par les Frères des Ecoles Chréàienne, a Sorel, et le
troisieme sur la collège de qui reçoit un nombre assez
considérable BasCanada, quoique situé dans le Waut-
Canada. Nous avons lu avec plaisir ces cotpe-rends et d'autres
encore qui, duns cet moment, échappent à notre mémnoire. et qui,
tius, témoignent de Pimnportiance que Vi attachb auounrd 'huni, dans
toutes les parties du pays, à la grande cause du 'instruction pui-
blique.

La coincidence de toutes ces ftèes littéraires et nos autres oc-
paions. ne nous ont permis naturellement assister qu titi biet
peul nombre d'entr'elles cd celles-là nou.s dirons quelques noie.
Lapreière fut celle du pensionnat des SSurs de la Congréentioin,

Slonitréal. Nous v avons remarqué, dans la déclamation et I le
chant, un progrès bien évident sur les années précédentes. Le
petit diame clhrètieni de Childebert, et la scène des Aaclalbées
furent joués et chantés avec un goût et une aisance qui laissent peu
dc chose à désirer. Notre mauvaise étoile nous a empêché d'a-
sister à la :éance de l'académie de Villa-laria, dont on dit aussi
des merveilles.

Au collége de Montréal nous n'avons p avoir qu'un Vrépéti oil.
la veille de la seauce ; nous y avons pni cependant, adnirer )e ca-
ractère tout patriotique et tout national de cette fète, ou les drames
dl la Conversion des Francs et de Jacques-Cartier à Hodagar
rins ont d'autant plus intére.sé que la mu sique du premier était le
la composition (le notre jeune amt M. Fleumy etcliambaut etles
paroles du second dues à la plume d'un savant professeir que la
discrétion nous empéche do nommer.

Le collége de Ste. Marie a en, comme à lordinaire un brillant
auditoir et une brillanteséance. Nous y avons remarqu la présence
de plusieurs proifeeurs de P MlcGill. Le principal initè-
ret a consisté dans une discussion toute classique sur tno proposi-
tion faite I Rone par un tribun di peuple, de transporter ue partie
de la population àVéies, et qui a preté à d'adroites alluIioUs à la
question (lu siege du gouvernement. Nuits avous été frapés de ce
mot heureux : I Rome-est partout où il y a des Ronains, dont nos
politiques pourraient petit-être faire leur profit. Cette scène antique
fut divisée en deux parties ; dans la première les débats se tirent un
anglais, et dans la seconde en français. M. O'ltlara, 1elly et
Gauithier, se distinguèrent comme oateurs dans Pidiôme de Shakes-
peare, et MM. Lacoste, IHidoi et Paré, dans celui de Corneille.
Les discours dl'adieu furent prononceés dans ces deux langues, le
discours français par M. de BlieLfeuile, et le dîscoits anglais par
I. Joln Kelly. Tous deux éprouvèrent et commniiquèrent à leurs

auditeurs une émotion réelle et qui n'avait riei de factice. Les
chants dont ces exercices furent entiremélés eurent le succès habituel
nous avons surtout remarqué la manière heureuse et énergique avec
laquelle M. Iludon interpréta la poésie de M%. Crâmazie et la nni-
sigue <le Sabatier, dans I le Drapeau le Carillon.ee

Ht splendide collège Ste. Marie, il r' aloin, sans-douti,, à Plimt-
ble orphelinat de la Providence. Et, cepiendatnt, nous devons dire
que c'est peut-être h que inoua avorts éprouvé le plut d'étonnemnent
et It tlus d'admitation ! Entendre de jeunes orphlttiies de siàsept
ans repondre parfaitement sur l'arithmétique, la grammaimo et la
géographie, leur entendre lire des coîmpositîoins ol toute.s les règles
du style épistolaire sout observées, cii, mieux que celalt plrne
n'est que l'interprète du ceur, et don1t la calligraphie est dle plis
irréprochable ; C'est déjà quelque chose le bien remarquable, lor
qui'on songe a sort que le malheur avait préparé I cec enfants etLrsqu'on e compare à celui que li Providence leur a asuirt. Ut
petit drame, parfaitement approprié il la circonstance, a ét6 jnu
par ces enfants avec ine aisance et une élégance qui fait lieuive
le lexcellente éducation morale et sociale qui, leur est donnée1.eus ouvrages à P'aiguille et anirot, ouvrages tous île première
Inécessié et lon pointde lixe, ce qui est dans l'ordre, et les echai
tillons die leur îb bi t culinaire, méritèrent aussi Pal'pprobatioin dus
mrècs de familln présentes. Lneur chiatis avaient quelque chose lo
uave et d'angélique; et lots aivors vu des larmes coulersur plu
i'un visage penldant le cantique de la petite orphelime, Un grave
et savalît professeur du collège (le Fordhant était présent à ce puti
examnei et il a bien voulu nous âassirer qu'il n'avait jamais rien v
Il'égal à cette bcène tuiinabiiet tutîchin teV, iî u'an pieut classler ai
raiwg dus tdreîi»Oi rieti.

Les oxamens de la ville de Montréal ont été clos par ceuxt
bons Frères des Ecolos Chirétiemîuies. Les séaices des distributio,de prix ont t lei)n pendant doux jours concutifd la
chapele duauboutrg îe Qutbec. Cette chapelle orn*e
go, d.ions Mieux, avec uino science arehitecturale toute p.
tciîbere, est due ait zelo de M. Desnlazures et un parie Z
produit de quelque-s petites reprcsentions draatiqutetait dormer, de temps à autres, par dle jenitim itmateurs. \
l'évêque e tonutrea àrsidi la prenire eîee, deainî
clausse françaises. et t. le Supérieur le St. Sulpice à la,
destmée aux, classes anglaises. Uni granid ttînibre lde jeunetra
%lienis-français uont retmpoîté des pri le secindl jour et se sotî hinioléi
anssi verses dats l'idiolme auoigl &Ilaxont e lhotur jeuniîs eu
raidais. Nous avons ai uie les progres faits dans l'arithiir.éq:

ment le et la tentilue des Iivres, Pt nous avons ausi été agréab
surprs par t'exécution heu relue le plIum -iurs itorcetaudl
iar tini orchestre composé de trente on quarante vioilotn
herbes. Le rmaire îLe Nlontréal, 31. ilhdier, astistait i cei

séances et felicita ttaîtres, parelts et élèves, dans de chale

Nous ne slnieuiio mieux terminer 'et artile q'enl suhaî
toute cettîe aimable jeuneîsse' do bonines et aimîablîs vacances, iz
préjudice aux petit.4 bou étiiLe iécesairs ur nie paerous.
tiit--fuit. et? commtune lous Pa os to taltdu elmter Par qig
tits:.

oyen départ et gai retour

Ita1 ppî'tl ut tecîaat d c Inutet11 lon Il u'bl.
filaeCa1u8 la pur ia n ée 146 G )

(Su üe.

M. Consigny que lit mort il frappé deptuis avit été trcî
restreiiit par la itadie dhuis lexercice de ses devoi r
Ite iîtsplectetur penîdartît les detixdernlidres minées, pour que
soit rnpport putt présen ter qtîelgiqsîitérét; «M. Parielh Y, qi
est ehiXgê d'unîs vaste district antiis les cantonts de lPEst, cor.

prenant les comtés de ,Missisquoi, de Brone et de lieflrd,
donne le réttiesm stiivanit de ses observations:

Le nombre <les imunicipalités scolaires sises dans muan Lisnti
d'inspectioît est de -221 celui des arrddisents d'école de -B5
colui îles inaisonis d'école de 23l. 1l y a '219 écoles et euratin
dotît 61 tenues par des lomnies et 154 par des femmes. tSS
sous le contrôle des conîiiaires, 24 sous celui eles syndic
sont iîdópendantes, Le nombre des élèves qui les frWent i
de 6928. dont 3971 garçois et 2957 filles. Sur ce iomiibre 4,3
sont d'origine britannilque, 2175 sont Canadeis-Fraçais;
sonit protestants et 2346 catholiques. Le nombre d'éleveq
épellent est de 1358, qui lisent couramment, 2816 ; litant lie
27M, apprenant 'ariltétir ue simple 1545, 'aithmtique com
posé 1537 ;la grammaire 1176 ; la géographie 1195 à écrite 319;
à iiJmnpuoer 1012, 1 y il ci utre quelques écoles ou'on i
lPalgèbre, la tenue (les livres et l'histoiîrt.

Toutes ces écoles, à l'exception d'une seule, sout des écoles élIé
ienlaires ; mais l'instruction que l'on y donne Pt la capacité de'

instituteurs aux soins dle qui elles sont coniéee, ci mettent
d'entre elles ait nombre des écoles modèles.

Les 1.1 et les écoles primaires supérieures de mu'
ditciiet d'iîspection sont fréquentées par 778 élèves 3ot
cos et 317 tilles ; 7419 apprennent la lecture et épellationt
l'écriture, 357 lu coipositiun, 518 l'arithmétiqie, 376 la grIllmiit'y
. 12 la géographie, CH l'algèbre, 79 l'histoire, 37 la tenueîles lir,
'2 l'histoire naturelle, 221a géométrie, 7 l'astronomie, 0 la climit,
Il la physiologie, 10 la nusique sacrée, 58 la mnique iistrumer'
tale, 10 le dessin, '18 le latin, 7 le grec, 33 le français et, dans lie
se,îule académie lonit les élèves sont Canadiens-raniça,15 appren
nent l'anglais.

Toutes ces écoles, élémeitaires, acadmuique5 et p noi
rieurcs, sont féîiqetéon par 7706 enfants, et presque sans esceP'
tioles instituteurs m qui les dirigent, quoiqu beaucoP '
ne soient pas nuni de di plônis, alhient le pîr grand r

s meilleure volouté dit momde. J 'ai remarqué titi prugres dans
les buanch.es ordinaires d(instructioi et, siuivant les statistiq

t qui p écédent, cin peut voir que plus les quatre-cinquie des e'
Sfluts lui vomit aux écoles communes lisentit courfannuil i

() Voir leg liviatgone de miavr iilh nuit si juili.
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p des cinq neutviCllts étudient P'arithmétique, quo plus d'un crois le plus grand inconnt que fera dirtantitre Péducation
eniètile étudient . gramm1l1i111aire et la geographie, et qu'à ait pres inais qu'il faut ei attondant combattre avec persévérance ; disoni
r 1ixivtne ilc exerce a la cOlmposïitiol. aussi que qIelques-une des institutions iont il 11,agit ici sont bieij Un bien petit nonbru des dlévot qui fréqru t len eaiadnie Irequrte ut donrent nu nseiîineen aussi complet qlu Pon

Séles supérieures y reçoivent une iishtructiun plus qu'ordi- petit Vexigur. l)u eo numbre t n dis ur la belle
le ti plus petit noinbre encoru y livrélt ases tudes elasu ucolr étabhe aur vlage cdo euhrn (ois pour P'ducation des jeunes
cest'~ L.<Ctoles conlttbuent prussammenOliOt a~ Paacmn du personnes. lle es5t .ou.5la direction des darurs de l'onru do

Verrction, inuis no le font paIs entI proportion de laétivent tiudes i Jesuie l i ne con pte encore coine on le sait, que quel-
feur et accordée, eurtout Si on la compare avIec celle que reçoivent ues annousd'existunce et dont les ,ervices dajår renidus à li cause da

îõeolts élémntires. u du ces deriires île lissent I éduiaion sont nitimables. Pien de plus beau que lordre, la
ill a désrer en ce qui concerne enseignement primai r et peu- propret, lar rusngumneit intérienr du cet établinmeî
euî.sous touis les rapports, rival ier avec elles. Beaulharnoi ' mJuticnt d1 pIl s IUne acadoiie pour P ducation des

inspctenr Lanctot est chargé (et. il est pris le setI) igarçon et c'est sans contredit la municipalitéqi qui s'st inipué le
pu de enhies, parni cellepte e connais, pour P 'édulca i ion

lutistrict d'inspection trop vatst poutir qu'il puisse y ex- p cupériî'uîre

treer toute lit surveilhiatce désirable, comme il le dlit lui Si. Thimîothée, la iliiicipalité voisinle, rivalise néanint1ils noble-
li Ce district conmprend ni ef'et les cmtés dle Laprairie, iret t avec lBeaularnoi. Cette Iroie a auissi ieux établisnents

dte t, umeg ; eme zél) chez les dares du cuv ientomem
ietu Nrieryile, de Beauhtarnais et une liartie de cecli det. s(lreiice clez le rév. Messire Arclambeault por fonder ces deu

lenti et d' Iberville. 'alirès le dernier recenisement, (1851) iisittins dit le. édifices d'ont pas coûté mtinî de £2(. L'é-
a rulationr de ce district était de 55,785 aitres, et l'éten-. modèle de giçuons functionne bien, rais celles des jetine.hl '0preînres sdutIre un peu de la proxininé de leatharnos et, ,surtout,

le des terres concédées de 170523 atcres.; M. Lîucintot de lit différeicv'de population et de position géograplhiqtue des deu:

sigrale ph]lrsieurtrrs résultats tssez encotirtgeants, surtout sois a
iiia, aipreS es ejn e puis citer l'acadmie le La-

te rapport de l'élévation griduelle du salaire des instittitetrs. piairie, dirigée par deurliiturs dont l'habile M. Il. O'Reganl
iais le laissons parler qîrelqtes instants;. t e ricipal. Oi y acquîiert ire excellente éducation commer
Sur le lt inrsiturters et institîrices einpdyés dai le éctes rale oit yute t 0d les langues trçaise ut anigiaise et loi y un-

Sor j > isueituneur i n n stpaimpo unladots l'eptitude seiglne avec Suceés, entre autres branches, Paritlimétique içntale.!oi:îî ai lasrvitrc.il rn'enî eet pas uit 011 une dlotit lPaPriitucle Il nirî la ve,~sééet dstrtînaîîc td o
liait été constatée avat.t son engagement par ui diplune dri n- lin le esIts livre es, lem tnts desm nathéairques et de 1 astro-

eäu %amnateäspour les hommnes, et par imi exýamlen subInmel em enr;eradscrseoapquec.t.
n-au r ni n at eva t inoi >r les penr n ets r d o s eu a u nr db I est sorti déj de cette école, grâce aux inmieres et anr zèle degénratenent iuevatit moi, pur les ner<oirne d d xe. Pas r1 île M I. OlRegain, plusieurs éltve-s qui occupunt aujouIrd'hui des po-

,n151 instituters et i ns cittatri es loanlque donc d calace . stions avantgeuhez dans le conitierce ou laits les bureaux publies.teuq qu'il Soit vrai quir, lans certaines localités, il ait lJlu re dois aissi ajouter a cette Iiste école modléle de St. Constant.
irinent su mntrer indulgent Mais cette indulgence dprîtra l lu mtérite îar lus progrós de es élèves pendant cette année.â moinent que es ressources pécuniaires des commisires le per- Les écoles élénitaires ont ausSi fait voir une amélioration inar-u ettront, ce qui nu doit pas tarder, si la liberalité tie la léagisîiature chez les institteurs et les iistitutrices ; l'établissenient d'é-

rie se dnlieent pas.m sge, ; cause du salaire lusIl est tlti t u 'ii atc lèe en in lrii c ri11est ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ élv doatqey eliriueeeta inlre crnné aux maitres qui les dlirigent, d auigrniener considérable-constate it prorèsinwesal da~uUrns ]i i aî l idcin c, il -oo zéesas#vlJconsteunpe ta ds ome e P rct ment le nortbttre de ces dernites; tais pour les écoles éléminr-
viaîr1 rttriin np laines, s'il y c de caacité entre tin instituteur et utelion, qunep1ossédeirt, cette unrren écule modèle et dcir.v~uiie ins..titutiu je cri qe l'avanrtag~e est un fatvetur de celle-ci. Lunî

uruléiie frînrîtaini Lu~sc.ut c~eo orre ilrs luv <110peut obtenrir lei, services d'une bonneî inrstitutrice polir £30 ai£5
les éroles élémentaires . dans ces vingt paroisses. Quant aux trois u lieu qur'il ust dillicile d'obtenir les services d uninstitutourgui ten sont encore privées, une, 8t. Stanrishs, etst encore touite pour ce prix.
nouvelle et nu possède qul'une seule école eléentaire ; les dieux Nos écoles sont pouves aujourd'hui d cartes, et j'iltsito forte-antres auront, lance proliaine, je l'espère des écoles pîiîrmanes ment partout sur P'lenseignement le la géographie.

unreures. pour vous doiner unt idée exacte du progrés fait dans ce district
Pourtant, il fauît le dire, St. liéii, qui est nlie autre de ces trois d'itspiction depuis 'ai dernier, je soumnettrai -i votre attention le

parmoises est grandient en retard S SI. ]éti, remarquable entre tablu ci-desou OI je ne coisigne qie quelques-urns des chiffres
toutes les municipalités enrvironnantes par sa prospérité. l'intelli- par lesquels je pins tl constater.
"ene$ de ses honmnes de professio it le ses comnierçants ; Si
Itén, le centre d'une nonbreuse popuîlatioi et à tin ipas tic la froi-

tiére ainóricaine, n'a, daiis son beau village, qutine bien iédiocre
école élmentaire fréquerttéo par 1rlus de cent ringt enfants. Z

Voici IL salaires (Iue totcltenit es instituteurs du ces écoles : ce-
lui le Laprairie reçoit £1 15 n part £l15 payés à un riseistait celui I
île St. pnien £150 avec denx assistats ; dl Chriteauina - £60;te St. hiciel Archange £60 ; de St. Edoirard £75 ;le SI.J acqies _

Le Atlneir £10); dueu St. Isidore £55; une intiistitutriee y reçoit en
outre £10; celui de St. lîniis le Gonzagie resoit £100 et les con- 41 saooa t es

itissiires iaist £35 à une institttrice'; celui de llieaihrnois en- .... 55 ru .. a t,76 teM sO ta 29r t3i7 ru -a is rs
roa i £1a par la contribtionu lîruintenulle des élèves ; auinêt e -ii

lieu 'Acadóéie der demîoiselles reçoit eriviron lit même soile a__s__ _a__tto___in_9________ o
Sl'intituteur de Ste. Martine £100, et ainsi des autres. Ces salaires,

Il est vrai, nu qonit encore qu'une faible reiutiération les services M. Matiratit exerce sor ministère d'iispCctetir danrs tin
rIL la plupart des intstituteurs (le ces écoles, mais gund oi Songf ù istriet tot diflerent de celui de M. Lanttot. Lest chargéla faibli rétribution qu'une parcimrrornie eispirepar l pregrt it
'anipathie accordait, il''a up quelques annéus encore, quand de teute lt upatrtie sipl du district les Trois-Rivières, à l'ex-

on se rappello les chétives écoles tne celles d'aujourd'hui ont ren- rition des nouveau établissements confts à M. Bourgeois.
PecIes, n'est-on pas frappé de cet hneurethn e mlîrgetnit et l'a-

"O1 ins raisot de nourrir lespértnec d'un succès coinplet et pro- Cette partie lit pays est turo de celles comme on e sait on
clijit de la citiso dle Pucation li cotisation légile, et e général touite lit législiation en

Qat l Peneicionei t qu od ml dlans ces écoles modèéles n ittiòre, d aistruetion pilbligite il reçu le plus (Polpitn
t riurems, il rt vîrli qtu, das le pI s granrd nomnbre, il n'est do avec ncorel-as encore nissi îeîder qu'ii levrait être, et qu'il le sera, sas Oit lira e lus cPitttérèt ce qu'il dit dt pro

oute plus tard ; tais lt raisn ci est <ut les olifants rt'assistenrt grés rapide et continu qui s'olière sous ses yeux, et dont le
asse-. lontemps à ces écoles ; qie les parents lpprécio pa tibleat est d'ailleurs cotniré par totis les rapports Iea eCOu assez ies avantages d'nu éducation élevée pour se priver,

utant <lu'il Ill fatit) des service du letrs enfatts. C'est la, je nrous aonrs reçus
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loutes les paroisses d'un peu d'importance ont rivalisé de zèle
pour l'établissement d'écoles supérieures et pour améliorer leurs
écoles élémentaires, et je puis assurer que si ce zèle rie se ralentit
pas et que les commissaires continuent à montrer toujours la même
bonne volonté, les progrès seront étonnants dans un avenir peu
éloigné. Plusieurs municipalités ont eu de la difficulté à se procurer
des instituteurs habiles pour leurs écoles supérieures, tant ils sont
rares, et toutes n'ont pas hésité à s'imposer des sacrifices pour en
avoir, tout en comptant sur une part de l'argent destiné à cos
sortes d'écoles.

Les derniers amendements à la loi d'éducation n'ont pas peu con-
tribué à donner cet élan aux contribuables. ainsi que du zèle et du
dévouement aux maîtres qui acceptent de bon cœur aujourd'hui les
conditions d'un état qui leur souriait si peu auparavant.

Je ne sais par quel magique enchantement ces amendements,
qui imposent aux contribuables de nouveaux sacrifices, n'ont rien
qui leur répugne, du moins dans un bon nombre de municipalités !
c'est, nous devons le croire, que le temps ei était arrivé, et que
tout le monde comprend que rien ne peut progresser sans cela.

La paroisse de St. Michel fait encore une exception, comme vous
le savez, bien que trois écoles indépendantes y aient subsisté dans
le cours de cette année. J'espère néanmoins que les efforts de cer-
tains amis de l'éducation dans cette paroisse, qui travaillent active-
ment depuis quelque temps pour faire changer l'ordre de choses
actuel seront bientôt couronnés de succès et qu'une nouvelle ère
va bientôt s'ouvrir pour St. Michel d'Yamaska. La paroisse de.
Ste. Monique n'est pas exempte non plus de reproche. Un bon
nombre d'ecoles, il est vrai, fonctionnent mais bien difficilement, et
il en sera ainsi tant que l'on n'y substituera point la cotisation
légale au système (les contributions volontaires : je crois que cette
opiniatreté (les gens à rester en arrière du progrès qui se fait
ailleurs, trouverait un remède salutaire dans le refus qui leur serait
fait de la subvention à l'avenir.

Il serait aussi bien désirable que les commissaires achetassent
les livres et tontes les autres choses nécessaires pour l'instruction
des enfants. J'ai vu dans beaucoup d'écoles un bon nombre d'en-
fants très intelligents privés de livres, papiers, etc., par la négli-
gence des parents. Une chose qui retarde encore les progrès des
enfants en même temps quelle est nuisible à leur santé, c'est la
mauvaise construction de certaines maisons d'écoles qui fait qu'une
bonne partie des enfants ne peuvent aller à l'école l'hiver, tandis
que l'autre y contracte souvent le graves maladies. L'inspecteur
devrait, dans l'intérêt des élèves comme dans celui des maîtres,
avoir le pouvoir de fermer les maisons d'écoles qui n'offriraient pas
toutes les conditions hygiéniques, ou qui n'auraient pas en même
temps tout le mobilier nécessaire, sinon sur son rapport, indiquant
l'absence de toutes ces choses, la municipal.té scolaire qui se trou-
verait ainsi en défaut, devrait être sujette à être privée de sa part
de l'octroi.

Un bon nombre de municipalités fournissent le bois (le chauffage
pour les écoles, et le bois, dans ce cas, remplace la rétribution
mensuelle. Outre que ce mode de contribution ou il est établi ne
donne pas autant que le minimum du taux mensuel eigé par la
loi, je remarquerai qu'il est mauvais et la source d'une foule de
difficultés et de tracasseries entre les contribuables et les maîtres,
attendu que lon porte à l'école toute espèce de bois et le plus sou-
vent du mauvais bois. Il ne devrait donc pas être permis aux
municipalités scolaires de commuer ainsi l'obligation lu taux
mensuel.

De petites difficultés surgissent de temps à autre dans certaines
localités entre les contribuables ou quelques fois entre ces derniers
et les commissaires, mais jamais elles n'ont été encore de nature à
inspirer des craintes sur l'avenir prospère qui se prépare pour toutes
les municipalités de mon district. Ces difficultés, toujours regret-
tables par les mauvais sentiments qu'elles réveillent et entretiennent
dans l'esprit des gens, mais gui prouvent, d'un autre côté, que l'on
s'occupe de l'éducation, origment presque toujours, ou du choix du
maître, qui rie peut convenir a tous également, dans un arrondisse-
ment, ou du site de l'école que chacun veut avoir à sa porte. En
général, je dois dire qu'il y a bonne entente partout entre les com-
missaires et les contribuables et que tous sont animés du désir de
coopérer à la grande réforme qui se prépare, je remarquerai aussi
que MM. les secrétaires-trésoriers s'acquittent bien, en général, de
leurs devoirs et que loin d'ètre aujourd'hui ce qu'ils étaient autrefois,
un objet de haîne pour les contribuables qui jetaient à tort sur eux
tout l'odieux de la loi, ils savent au contraire s'attirer leur confiance.
La loi a sagement pourvu à l'augmentation de leur rétribution qui
était de beaucoup trop faible eu égard à la multiplicité et à l'im-
portance des devoirs qu'ils Ont à remplir. Les remarques que j'ai
à vous faire sur chacune des municipalités en particulier ne trom-
peront point, j'espère, votre attenteb

M. Maurault passe ensuite en revue les diverses paroisses
de son district d'inspection, et les détails qu'il donne con-
firment assez généralement ce que l'on vient de lire.

M. Dorval, dont le zèle intelligent et l'activité ont déjà
reçu plus d'une fois, de notre part et de celle du publie, le
tribut qui leur était dû, a aussi groupé, d'une manière extrê-
mement habile, les statistiques et le résultat de ses observa-
tions dans chaque municipalité. Nous regrettons que le
manque d'espace ne nous permette point de reproduire
cet excellent tableau de l'état de l'instruction publique dans
les comtés de l'Assomption, de Berthier, de Joliette et de
Montcalm , et nous devons nous borner aux quelques
réflexions générales qui suivent:

Le défaut d'instruction dans nos campagnes, puis cet amour,
tout naturel, mais qui y est peut-être excessif de ses intérêts maté-
riels, sont, suivant moi, les raisons mêmes pour lesquelles on doit
vouloir que le peuple paye directement pour s'instruire. Il avait
besoin d'instruction; mais comment le réveiller de son engourdis-
sement intellectuel? comment lui faire désirer de voir mettie en
pratique une mesure contre laquelle il n'avait que des préventions
défavorables ? L'argent, qui partout représente le bien être maté-
riel, était la clŽf: en fesant payer le peuple directement, on Pinté-
ressait directement au placement de son argent, et indirectement
aux écoles. A tous les arguments spéculatifs seulement, dont Ou
faisait usage pour persuader de la nécessité de l'instruction, ne se
trouvait-il pas toujours quelques frondeurs de toute instruction qui
avaient toujours la fameuse réponse toute prête et souvent embar-
rassante : " Mon père était riche, et il ne savait pas lire ; il était
marguiller, capitaine de la côte, voire même président des commis-
saires d'école, et il ne savait ni A. ni B." Mais aujourd'hui que
ce frondeur entêté paye ses cotisations, sa rétribution mensuelle, il
envoie, en dépit du souvenir de son vère, ses enfants à l'école, non
pas toujours peut-être pour qu'ils s instruisent, mais pour rie pas
dépenser de P argent en pure perte, puis, pour ne point payer pour
les autres. Quels que soient ses motifs, ses enfants s'instruisent
quand même, et, comme je l'ai déjà dit, la génération actuelle une
ouis instruite, tout ira bien, on devra même en attendre du zèle,
parce que ce zèle sera alors une affection déterminée par la connais-
sance et la juste appréciation de son objet.

Je disais, il y a un moment, Monsieur, qu'il serait peut-être
difficile d'ôter directement et d'un premier coup, aux commissaires
d'école, quelques-uns des pouvoirs qu'ils ont de trop suivant moi:
je fais en cela écho aux suggestions de plusieurs inspecteurs mes
collaborateurs. Si, comme plusieurs d'entr'eux l'ont déjà dit, la
loi exigeait une preuve d'une certaine aptitude littéraire, au moins
la lecture et l'écriture, comme conditions d'éligibilité aux diverses
fonctions publiques rurales soit de maire, sit <le conseiller, soit
même de capitaine et pourquoi pas de marguiller, ce serait une
manière indirecte presqu'imperceptible, mais sûre, de corriger
avant peu l'anomalie qui existe dans notre loi, celle de donner trop
(ans la direction d'un système d'instruction à des personnes qui n'y
entendent rien, ce serait pour ainsi dire l'équivalent d'une école
normale pour les commissaires: et Dieu sait s'ils en ont besoin!
L'attrait qu'il y a toujours à la campagne pour ces divers petits
postes d'honneur serait une incitation de plus à l'instruction. La
bonne administration municipale dont nous avons tant besoin y
gagnerait et notre agriculture cesserait plus vite d'être ce que je
crains qu'elle ne soit longtemps encore, sans instruction populaire,
et malgré ses progrès, une routine. D'ailleurs plusieurs gouverne-
ments en Europe traitent, chez eux, l'ignorance presqu'à l'instar
du délit: que n'en faisons-nous autant? ne sommes-nous pas dans
des conditions à pouvoir dire que quiconque reste ignorant chez
nous, le veut et devient par là volontairement coupable ?

(A Continuer.)

Rapport du Surintendant de l'instruction Pu-
blique de la Nouvelle Ecosse pour 1857.

La Nouvelle Ecosse, encore aujourd'hui connue sous le nom
d'Acadie, est une presqu'île de forme triangulaire qui borne l'Améri-
que Septentrionnale au Sud-Est. Ses côtes très découpées par l'océan
offrent néanmoins, en un grand nombre d'endroits, des ports vastes
et sûrs. Le climat jy est assez doux et fort sain et sa fécondité
est étonnante. On y a découvert des mines de cuivre et de char-
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t ei t terre. Soi colerce dimlortatiori t d'exportation est continent de lPAiiitqtie, et le, cédait, ae k u rés s
ujoirdl t ltîti considérable. Outre les éréales et les autres prodmils rivale qu'elle na jamais ilnquiétée depuis à Jour sujet.

ý bo , elle a encori un aute re t.e'r de rich i îale, dont La cntslii n accorlée pUr Ut mtropol à la N vol lemeo
e die tire les plus grands avantages. Ses populations réal inît eba<que datle ti 17i$. im a législature, uini Ille lit it61re, o)mjýpubL' lu troi

Qée d nombreu béiélees, au imloven de lia pêche dupl oi branches dIilteu et le pouvoir iéside aux imaint d une chanibre
i xmd itsmleceau dontelle uà baignée. Sa position géo- d'a(sPerbéetd u conei léóishaif et dui gmouvernur.

ail:iqlL agente son imnprtance :' Ct't, dit tilt iuleur. et il a l)epuis l e int pieléd et acconpaté t cii-
etrsoPentrepot le plus probe. le plus sur etl plus coin quet le la Nuvele-Ecose. ltistoire du ce pays ne t tii eniit rien

ot je cmmlneree de I'lhu rup avec leI ndes cir-0eiiials." u * Ilifre beicoup dinit½iét. lai ce qui een au jouuhu digne
pJ m n.t d tie PAcaîl a îieu ei deux eit em-uaiii l de erreu i'. ti'tlni:, ce cont le, détveloppeinent s que pnlnent ýinI tOilliire

-îîe est située entre les .11) et '11o do latitdtIb nord. et soi industrie et surtout les pre -rés qu'y .t ible faire Pin oc
Dcouverte en 1-1 par Sébastien C1ab,t inavigateut Vénitien au lion publique.

v dice îîmî erre. il %émula de luizues anées avat qu'elle l.e besoin d ttiie nt i inttietton a la etie ei
wn Niention speviale des coon tur eiropens. ls pIe- ieltir d bonne heure et ce mys. Un ac.te duI l eiiut r,.

chtît- i-I le traiteurs y abordt n fnent Phlei 161ML pontv vit àl Ce tout tlblidemnt, où e grotupemliettue aor-pi Ple so la Notivelle-'-rance dont Celle a loit 3î atnill qui préveîaietlaî oitie de. Xi. tot cele de £21.e
emps t Put. V Acaie, à cause surtout tdle la malutb il, e n su r le trésor dle la province. Cette lbi duikisit aussit t it te t

atittî, attira necessarireet Peiiraiti e préféretie it: qotrees op en t vaitîenemiru, et de- écoless éttblirtt de tons eités.
lititroplies. Ansiservit-lle d' d-a-terre aut pr uerus Avec ue poullatioti le 3(y0,000 lalitants, la Nouele-F.os-u
(ruçais qui s'etabtirenten Anittque L atin dc Poilt-Ral au joirdhui 37,087 enfants fréquentant pIw îled 1,071 écolen co0îin-tuteuptlttnî Annttapolîs, late dl 1601 elle pélee <plire ans uniiles t ir ce nombre 5.079 reçoivent gratuitement lits-tille de QuétLec. trtion .e onanci p ar le> contribuables ltf!et aL'histoire le lAcad e, jiipi 4qu a i.re <itii r ti -r.mtîe a Au- t 1 r tel retuithi tiIenlbt 1i£e3379 11 .lr et
eterre,ei 1713, est imetet Ife q la iln' e ire t étatit La ninnu mh oit del littrictioi de chaque enifttntt est decotniniti. les mêmes gouvemetus, vce-rois ut iItendants admi- £12 5 2et elIe des alares iti' 'on donte aux jîituers de
ntrainicitno alTireau noni du tikd rs i hrétietn ; les tolonsd £45 anîneleiueît. L.1 dunée e 'eseiu nt edans re, étco

panada volaient att prtrii<rr appeil au settors de PAcaitbe imarcee et eni iyeie di Io nml r i ïî 8 jîutrs.
ei réciproquenton aile ne se fe-tu ptlon uii janais marehander. il v a Y éti le d mtiae réuer 'her pa les él

es Ile tissai tnt nitliste de ces Pilles tide la Nouvelle- c T 1 r 7 00hP tr'eta nt s vé d phFraice, be f<pi tenpt totjours Jrs ltoiîîs- sUtil lais ltr.i ut nmwti t t i .î 'î pou c -u-q1uoiquie lit loq ima tet éFuaéut et ios de1 atde loti awe lîe tit '''in de me n'<iti is-Otis eét tîtî LA e- éleuvée't àl.,S .5 r
le calamités qui fonîtdirent sur e. malheureux hbitat i 1755, Le itîitît des îoliîges et atttt' t d*tit ti c-

epque oui eut liwu leur dispersion, uet im eoren tup iet on- rieur este se1 ; t-ois etre Mit 11 son ti tis paa prvinecuu ce pay 'i reltis ournahteres aver cette rO t or t cotledtivement re a onnne de £750 lu autres sout is i rendent encore ieduresati l h ln l iiie ma ia r charge d lrl étom latis rei eti'e uxtelles il, appai-arréle>toujturs sur et lu s regttrans de pieterentc 'auautres coto tinen Lts életes qui îs.seîau 'orm g 'ai v su titt
ities anguises qui sment c est quse n ute Pa'ttete le rap- 100 on à peu pLtpr dont nous allons donner le comipte-rendu, elle contient encore,
épars saur si territoiren etques groupe's 'omnus écapps à la . ccolel normale le ceu la% - viett a ipeinte Pt'étre fondée, .e eli

prOCription et luiti conerUnt ute inans el lta laitgue de ai déj rentduie grands srvices. La muoynne des eves-mtniîres
cars meictresno pl(" câtonmnus. qui Polit requenteee V. deL 52! et Sur ceu nong>ire 25 ont reçu dei

Ungoementîe Dieppe, doeu.. du Chaste, et 311. P 1o ie vi's de pa a a in t a ss oti tc i . L'école modèle
foritrent les piremilers le d essein i coloniser P' cadtie. Leur but, attachee a cette Iinstituton a été fregentee par 160 enfants. Lue-

en aidant ainsiéîait' faire 'ti traile avec les saivattes qui la depenses de Pécole normale et dle t êétt itidèle tte sont point
peuphiienit ; mîî l. îe liaste, étant iort avant lta mi:il exéeti- portées d mi li comte-rnd ie nou avots 5ous les yeux,
lion tie son cnt reprise, flt remplacé par i. (le Molits. getithi îlmniîîîr e Clttqur atnee la provintce atticte une nnet îide £500 Muti t

e intonge et gonveineur de Polis, Ce dernier patift dui l15vre alectés ii achat île livres. desttinés à forier de bibliothèque dPé-
de Crueeen 1 eroinpugné"% À and l oinbre 'mgrns et cole.- Les livre., ne le surintendant e>t aisi en état'de distribueir
fit d'abon! lue au port lîessitl, aijioid'lhi 1.iverpoil. A qtuel- proltitsoint les meilletrs effets. Dats mtit gai d noiibre de localité,
Itte tenp4 <lit hi, il allait foider Port Royal. Expæse pari adit 1. I-orrester. à la suite d iue vi4iie eniate qu'il avuit faite

lition avancéudans Pocónt to au attaques ls ,nvaits, des écoles conies a soti tintistrtion, j'ai v ave plaisir qu-'n
ieaite,e630 à 567, subi t deux fois le jug île Agleter ru et isait avec avidité les livres lott auuit fait l liii honable M.

lut deux lois rendue t la F rance. dans tinterville. elle aitt été Howe et . maawson, mn predecessen
e tétre d'une guerre civile, (lui avait eli tour cluse la mîîésintel- Avanti de terminer son apport, il su-óre la ioiinaliel dti ilit-

lgeice qui s eiut mise entre deux peràn cta liiges. t c ndeisques pecteurs dl'école qi: tt accomlir inie r u ti s duts-
a courd France na it donné lat possseiu Ori d'tue palie die la devoirs que Ih iimtpose le gouvernement ide a oloie. Sans le

liisule. n'iîjîtbéeý lu nouveau it pouvoir dh anlas. elle leur inspecteus-, dit-il im'tst imposstilte de ntm eîaeiitter riguren-
ut ditinitivemient céiée et 1713. Di'puiis ihre'lle n'a pas chiagé stement : et te tilavi qu'il ue lat faire daus imt poaition ai-

l Itre. desus île mues force physiques et mlîorales. En dillétahit aihletrs
ns espitr d'tre out ts par la Francée qlui los abamoluoait. les la nomination lde ce. ificiers, ont tmtît fait perdre tie grande partie

drattieîins ît'u îtiitièri: il åM& h hi rester Idléle ee 'st <it mon utilité. Il est reconnu qtle beaucîtup île pays le 1' Eturope
ftre d'tinstaies i'ii pul iin(l ls déte in r à recotmtithrî t peuvete pisser de leurs services ; it s lre ricn devt-

comme létimiune l'autiorilt deU la Guaide areiagne nons lY. coideérer comme inispensabIes ici s-itî,t oü oit moyens
Aeu dI, aprt s avoir joui de quelques année de pa ix, redevitt dle entre les diverses localités éPalidues sur totîtt

en 17t1 le thatro detts aha rnes entre lit Frolte et PAngle- la surface de ce pays sont en beaucoupi p:"ts pet il onbre. l.es
ten. A l it lie le combats nombreux et di prises et île reprises devoirs des imopets sont die detx sitîws ils coisistnt lu.à
e placeus fortes, lt premil èrle i pissates peniî ent 17.5 rép;i re, parm ti leMs popnat ion tUs- ls ptus ireurées ' u tys, la cotu

"i dUîrtnu e fm Lnt i t St. .leorne niais-aidt dtes partiee l Hîî diverses uîcrteoîcerlent leur itit et u exe-
bit i >«prsu en mêm temps au pouvoir des At lai ;. I. es lt - enter tes ordre l qui tutt r i i tontitén de iitI ps eit temnlis par le

Pativis luue fit legonveirneierit franuçais, cit 171 lit, 1717, pour tirintendant r20. fai e nuire Iéii lait e chez lI co tribtiables
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Quatrieme Conference des Instituteurs de la Circons-
cription de PEcole Normale Laval.

Cette conférence a eu lieu vendredi, le vingt-huitième jour de
mai 1858, dans une des salles de l'école normale Laval, lieu ordi-
naire des séances.

On y remar uait M. le Principal Langevin, M. Bardy, inspecteur,
et messieurs les professeurs de Fenouillet, Toussaint, Juneau et i
Doyle, un certain nombre d'instituteurs des paroisses environnantes
ainsi que les élèves-maîtres de l'institution.

M. le Président étant au fauteuil, le secrétaire fut prié (le donner
lecture du procès-verbal de la dernière conférence qui fut unani-
mement adopté.

Un discours fut ensuite prononcé par C. J. Levêque-Lafrance, sur
l'obligation qu'il y a pour les instituteurs d'assister en grand nom-
bre aux conferences de cette association : ces réunions étant le seul
moyen de rendre la classe enseignante véritablement forte et utile
au pays.

M. Juneau fit ensuite une lecture sur la meilleure méthode d'en-
seignenent de la lecture à adopter en Canada et se prononça en
faveur de la méthode dite sans épeUation. Ce monsieur traita cette
question avec son habileté ordinaire, et bon nombre des instituteurs
présents se rangèrent à son opinion et reconnurent l'excellence de
cette méthode sur les autres.

Puis, sur l'invitation qui leur en fu. faite par M. le président, le
Rév. M. Langevin et M. Bardy voulurent bien adresser la parole à
l'assemblée. M. Bardy parla longuement et dit que, tout en regret-
tant la perte de monseigneur Horan, comme principal, messieurs
les élèves-maîtres devaient être heureux de voir dans son succes-
seur une personne, qui, tant par ses talents que par ses hautes
connaissances, pourra les guider avec succès dans les sciences qui
feront de l'instituteur tun homme distingué.

M. Langevin, dans une longue allocution, fit ressortir les avan-
tages, pour le corps enseignant, d'une association nombreuse et
suggéra divers moyens propres à exciter lémulation des institu-
teurs, il voulut bien en outre offrir à l'association de donner diverses
leçons sur la chimie, la physique et autres sciences qu'il accom-
pagnerait d'expériences aussi instructives qu'attrayantes, Inutile
d'ajouter que cette proposition généreuse fut reçue par des applau-
dissements réitérés.

Messieurs Jureau, Lacasse, Tardif et Létourneau promirent (le
préparer des lectures pour la prochaine séance.

Puis l'assemblée s'ajourna. C L'EvEQuELÀî'RÀNE.

Secrétaire C. J. C. E. N. L.

Deuxieme Conference des Instituteurs de la Section de
M. l'Inspecteur Germain.

Samedi, le 26 de juin dernier, a eu lieu, à St. Eustache, la deuxiè-
me assemblée des instituteurs de la section de M. l'inspecteur
Germain. Presque tous les instituteurs de cette section s'y trou-
vaient réunis.

Un discours, prononcé à l'ouverture de la séance, par M. 'ins-
pecteur a été vivement applaudi.

M. le président Dallaire, fit ensuite une lecture sur la nécessité
qu'il y a pour l'instituteur de s'attirer l'estime (les personnes parmi
lesquelles il doit vivre, et sur les moyens de créer de l'émulation
parmi les élèves.

Sur motion de M. Piché, secondé par M. Gauvreau, il a été
résolu que le conseil de section ne s'assemblera que tous les
quatre mois, la veille de chaque conférence de l'association des
inistituteurs en rapport avec l'école normale Jacques-Cartier.

Les derniers jours de janvier, de mai et d'août sont les jours aux-
quels doivent s'assembler les instituteurs de cette section.

Après que M. l'inspecteur eut expliqué les motifs qui l'avaient
porté à désigner le village de St. Eustache comme chef-lieu des
assemblées de la section,

Sur motion de M. Gauvreau, secondé par M. Elie Moineau, il a
été résolu que le choix de M. l'inspecteur fut approuvé.

Il a ensuite été décidé de demander une aide à la législature afin
de fonder une bibliothèque à l'usage des instituteurs formant partie
de l'association.

Messieurs Dallaire et Corbeil ont été chargés de préparer des
lectures pour la prochaine réunion de l'association, et, après les
remerciments d'usage au président et au secrétaire, l'assemblée
s'ajourna.

A. ETUhRa, Sec. pro temp.

Bulletin des publications et réimpressions les
plus récentes.

Paris, juin et Juillet 1858.
DEnGmiS: Les Scythes, les ancêtres des peuples germaniques et

slaves, leur 4tat social, moral, intellectuel et religieux. Esquisse ethno-
généalogique et historique, 74 pages in-8.

CHERoN: Catalogue général de la librairie française au XIXe siècle,
ndiquant, par ordre alphabétique de noms d'auteurs, les ouvrages publiés
en France du 1er janvier 1800, au 31 décembre 1855, première livraison du
tome 3e, 192 pages.

CRUacE: Extrait de quelques discussions récentes sur les origines du
Christianisme, par l'abbé Cruice, supérieur de l'école ecclésiastique des
hautes études, 90 pages in-8.

DE SAULCY: Histoire de l'art judaïque tirée des textes sacrés et pro-
fanes, par F. de Saulcy, membre de l'Académie des Inscriptions et
Belles Lettres, in-8, 429 pages. Prix, 7 fr.

BARRESWIL ET DAVANNE: Chimie photographique contenant les élé-
ments de chimie expliqués par des exemples empruntés à la photographie,
2ème édition, entièrement refondue et ornée de gravures dans le textr,
412 pages in-S. Prix, 7 fr. 50 c.

MAHlSTrE; Cours de Mécanique appliquée, 550 pages in-8. Prix, 8 fr.
Québec, juillet 1858.

ANNUAIRE de l'Université Laval pour l'année 1858-59, Côté, impri-
meur, 56 pages in-8 Nous remarquons plusieurs changements dans cet
intéressant annuaire. M. Jean T. Taschereau ne figure plus comme
professeur de droit commercial et est remplacé par M. Napoléon Casautt;
l'hon. Juge Badgley est aussi remplacé, comme professeur de droit cri-
minel, par M. Jean Langlois. M. Lemieux, qui n'était que lectureur, est
nommé professeur de pathologie générale et de physiologie ; M. Larne
remplace le Dr. Landry, comme secrétaire de la faculté de médecine; M.
L.emieux est nommé directeur du musée et M. John Burke, pharmacien.
La faculté des arts, qui aura au moins onze chaires, lorsqu'elle sera com-
plètement organisée, a maintenant deux professeurs ordinaires, M. Fer-
land et M. Hunt, tous deux docteurs ès-sciences, le premier chargé de
l'Histoire du Canada et de l'Amérique en général, et l'autre de la chimie,
et un professeur extraordinaire, M. Thomas Etienne Hamel, licencié ès-
sciences, et chargé de la physique. La chaire de philosophie doit être
prochainement remplie. La faculté de théologie, dont l'organisation
n'avait pas or core été cemmencée, a maintenant un professeur, le doc-
teur E. A. Taschereau, qui occupe la chaire de droit canonique. La
chalie d'histoire ecclésiastique est aussi indiquée comme devant être
remplie très prochainement. La faculté de droit a eu, cette année, 23
élèves inscrits et 16 étudiants libre, et la faculté de médecine a eu 22
élèves et 4 étudiants.

L'Université, depuis sa création, n'a conféré aucun degré honoritique
si ce n'est à ses professeurs. MM R. Alleyn, G. E. Dallaire et H. Gowen,
ont obtenu le degré de Bachelier en Droit; MM. H. Filiatrault, L. I.
Larue et N. Larue, celui de licencié en médecine, et MM. Pierre Roussel,
des Eboulements, et B. Paquet, de St. Nicolas (1854), John O'Brien, de
Kingston, et Pierre Chandonnet, de St. Pierre les Becquets (1855), Da-
mase Matte, de Québec, Georgc s Dormer, de Kingston, Pierre Audet, de
St. Anselme, Honoré Lecours, de la Pointe Lévi, H. J. Murray, de Qué-
bec, et Côme Morrisset, du Cap Santé (1856), Napoléon Maingui, de
Québec, et George Desbarats, de Montréal (1857), Eugène Renault, de
St. Thomas, Narcisse Hamel, de Québec, Régis Gosselin, de St. Laurent
d'Orléans, Charles Lindsay, de Québec, et Gaspard Bourdages, de Mont-
magny (1858), ont obtenu le dégré de Bachelier ès-arts. M. Bourdages
est le petit-fils de l'ancien patriote et représentant, dont la mémoire est si
vénérée dans tout le pays. Nous notons, comme un excellent symptôme,
l'accroissement du nombre des élèves dans les plus hautes classes du
cellége. La classe de philosophie qui termine ses études cette année,
contient 23 élèves, dont 7 ont obtenu les deux tiers des points a l'examen
pour le baccalauréat. Quatre élèves de la classe de philosophie junior
et cinq de la classe de rhétorique sont aussi indiqués comme ayant obtenu
le même succès.

Montréal, juin et juillet 1858.

CALFNDAR Of the University of McGill College for the year 1858-59,
47 pages in-8, Becket, imprimeur.

Cet annuaire est orné des gravures qui, dans notre journal anglais, ont
illustré les articles sur cette université.

TABLEAU Synoptique et Synchronique de l'Mistoire du Canada, par J.
Adélard Boucher,-Duvernay et Frères.

Nous recommandons fortement ce tableau aux instituteurs. C'est un
aide-mémoire précieux pour eux et pour leurs élèves

Petite Revue Mensuelle.
Notre siècle îest si habitué à voir résoudre facilement et pour bien dire

en se jouant, u,. foule de problèmes scientifiques et industriels de la plus
haute importance,que l'on éprouve quelque chose comme de l'impatience et
du mécontentement, en songeant au second échec subi par l'entreprise
du télégraphe électrique sous-océanique. Cependant pour avoir échoué
deux fois, la compagnie -ne se tient point pour battue et l'escadre de cette
expédition, dont les deux derniers vaisseaux viennent de rentrer à Queens-
town, doit se remettre en mer et recommencer l'opération. En trois coups
les deux meilleurs i disent nos enfans dans leurs jeux; et quoique cette phrase
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ne puiese guères s'analyser grammaticalement dans ce sens, elle veut dire employées dans les remontrances des cours, qu'elles ne font plus aucuneauccès d la prochaine tentative ! Gloire à Dieu au plus des cieux et paix impression; mais je le supplie de ne point regarder les termes dont je meaux hommes de bonne volonté 1 Tel devait être le premier message sers comme une exagération : je ne me mets ené avant pour lui dire detransmis d'un monde à l'autre. En attendant, l'Angleterre fait tout poni tristes vérités, que parceque je vois un danger imminent dans la situationassurer cette paix, et ses concessions à nos turbulents voisins ont été le des affaires, que parceque je vois un orage, qu'un jour la toute puissancethème da journalisme continental pendant plus d'un mois. Le Times va royale ne pourra calmer, et parceque, des fautes de négligence ou de len-jsqu'à vouloir leur abandonner Cuba, autant par mauvaise humeur teur, qui ne seraient regardées que comme des fautes légères dans d'au-contre l'Espagne, qui n a pas voulu comprendre pourquoi il y aurait un tres circonstances, peuvent être aujourd'hui des fautes irréparables, quiPoids et une mesure pour elle et un autre poids et une autre mesure répandront l'amertume sur toute la vie du roi, et précipiteront son royaumePour le Brother Jonathan dans la question de l'esclavage. Ce journal dans des troubles dont personne ne peut prévoir lafin.... On dira que le dan-voit de plus dans le rapprochement opéré entre l'Espagne et la France, ger que j'annonce ne peut pas être prochain. Celui qui l'assurerait meet l'ascendant que cette dernière puissance prend sur le continent, un paraîtrait bien téméraire. Quoiqu'il en soit, ce pourr ait être une conso-avant-coureur d'vne grande guerre entre les races latine et anglo-saxonne. lation pour un homme de mon âge; mais non pour le roi."Mais l'étai de l'Europe dans ce moment, ne confirme point les sinistres et " Qu'est-ce que la prophétie en politique, continue M. Saint-Marc Gi-belliqueuses prédictions du journal que l'on se plait a appeler le Thun- rardin, si ces paroles n'en sont pas une? En politique malheureusementderer, et qui parait vouloir confirmer cette réputation en devenant un la difficulté n'est pas d'avoir des prophétes, c'est d'y croire à temps, pasfOU) de guerre. . . de papier ! plus tôt qu'il ne faut, ce qui serait appliquer le remède avant le mal, pasVoici comment M. Gaillardet analyse la situation, dans sa dernière cor- plus tard, ce qui serait l'appliquer après. Tout se prévoit et tout se >ré-respondance au Courrier des Etats-Unis : " Le vent qui était naguères à dit. Je ne connais pas un grand évènement qui n'ait eu mille et un pro-l'orage est décidemment revenu au calme dans les hautes sphères politi- phétes. La révolution de 1848 et le coup d'état du 2 décembie 1851ques. L'esprit de conciliation a succédé à l'esprit de discorde, dont avaient été souvent prédits. Rien n'est donc si ordinaire en ce mondel'Europe entière semblait animée; et la conférence de Paris a réussi, dit- que les prophéties. Je ne veux pas tomber dans la banalité, mais jeOn, à s'entendre sur un plan d'organisation des provinces Roumaines qui dirais volontiets qu'il n'y a de prophéties que celles qui s'accomplissent à8atisfera tout le monde moins les Roumains. Ce plan consistera à créer courte échéance : ce sont celles-là seulement qu'il eût fallu croire ; lesdit comité central, éla par les divans moldo-valaques, qui reliera ces autres courent les rues et j'en fais fi. La sagesse humaine en el'et n'estdivans entr'eux, les dominera au besoin, ainsi que les deux hospodars et pas si courte qu'elle en a l'air; elle prévoit et prédit beaucoup. Ce quidonnera aux prncipautés une sorte d'unité administrative à défaut d'u- la trompe et ce qui la rend inutile, c'est l'ignorance des moments. Ennion politique. Ce sera un acheminement et comme une initiation à 1787 Malesherbes avait cette connaissance des moments et c'est là ce quicette derniére. Cette transaction a été proposée par Lord Cowley, et fait une prophétie de ses paroles.aeceptée avec quelques modifications, exigées par le cabinet des Tui- Au Temple, en 1793, c'est-à-dire six ans après, Louis XVI repas-ant dansleries. L'Autriche n'y a adhéré qu'à son corps défendant et parcequ'elle sa pensée les évènements de son règne, le souvenir de ce mémoire de M.a eu la main forcée par l'Angleterre et par la Turquie elle-même, qui ont de Malesherbes lui revint à l'esprit, et comme le noble xieillard s'étaitreculé devant une rupture avec la France. Leurs conseils ont été forte- fait déjà son avocat, et venait tous les matins conférer avec lui, il luinent appuyés par le roi des Belges, qui sentait qu'en cas de confiagra- parla de ce mémoire et lui témoigna le désir de le relire. M. de Males-tion générale, son royaume pourrait bien être le terrain et l'enjeu de la herbes apporta ce mémoire au roi, qui le lut et quand le lendemain, M. delutte. Il a donc usé de ses doubles liens de parenté avec les cours d'Au- Malesherbes revint au Temple, le roi le contempla pendant quelque tempstriche et d'Angleterre, pour leur recommander la modération. Enfin, une avec attendrissement sans lui rien dite, ferma la porte du cabinet où il lenouvelle certaine maintenant et qui mettra le sceau à la réconciliation recevait, et se jeta dans ses bras en le mouillant de ses larmes "générale, c'est l'acceptation par la reine Victoria de l'invitation qui lui a Comme nous l'avions prévu (nous ne faisons pas de l'astrologieété transmise par le maréchal Pélissier, d'assister aux fêtes d'inaugura- judicaire ni de la nécromancie politique; chez nous ces paroles n onttioe du bassin de Cherbou-g. La reine d'Angleterre irait de là à Colo- donc rien de sinistre,) comme nous l'avions prévu, la St. Jean Baptiste agne, où elle doit rencon'rer sa fille, mariée au prince de Prusse, avec la- été fêtée cette année avec une pompe extraordinaire, et ce qui nous a le plusqull e e le remonterait le Rhin jusqu'à Coblentz. Sa présence à Cher- charmé dans cette fête, c'est la spontanéité et l'universalité de sabourg rassurera nos voisins et les convaincra du caractère purement dé- célébration sur tous les points du Canada, ou plutôt de l'Amérique.fenstf' de travaux dans lesquels ils ont cru voir des préparatifs d'invasion. En effet, à Toronto, à Sandwich, à Ottawa, dans le Hant-ranada àLes fètes de Cherbourg deviendraient même un véritable congrès de la Farnham et à Sherbrooke, dans les cantons de l'Est, à New-York, et'enPaix, s'il est vrai qu'en outre de la reine Victoria et de l'escadrille anglaise plusieurs autres villes des Etats-Unis, on a rivalisé de zèle avec les citoyensqui l'accompagnera, elles doivent réunir l'archiduc Maximilien d'Autri- de Québec, de Montréal, des Trois-Rivières, de St Hyacinthe et de Sorel.che, le prince Adalbert de Prusse et une flotte russe." Nous disions l'autre jour que la St. Jean était presqu'aussi une fêteLes journaux français, de menaçans qu'ils étaient, sont devenus d'une nationale dans la vieille France, et comme si on nous eût entendu degracieuéeté toute charmante; mais le Times ne se rend pas à ces bons l'autre côté de l'océan, voilà que l'Jllustration publie une gravure repré-Procédés et il garde une attitude que l'éditeur du Montreal Gazette, M. 1 sentant la célébration de la St. Jean à Valréas, dans le département deChambe'in, maintenant à Londres, appelle celle d'un very Bulish John Vancluse.
eull. L'invitation à visiter Cherbourg lui parait une singulière politesse, L'on fait une procession dans laquelle figure un petit enfant costuméet il insiste à ce qu'au moins la reine à son retour, après avoir mis la flotte comme le petit St. Jean de M. Chalifoux, qui a oublié de prendre unqu'ellise de la Manche sur le pied de guerre, après avoir réuni tout ce brevêt d'invention pour son excellente idée. A ce sujet l'1llustration re-qu'ell pourra de troupes et de milice, invite l'empereur à venir contem- marque qu'en France, sur troi4 hommes, il y en a un qui s'appelle Jean-Pler chez elle des préparatifs belliqueux, au moins égaux à ceux de la Baptiste. Bientôt aussi il y aura des Jean-Baptiste sur tout le continent•rance. de l'Amérique. Ne sont-ce pas des Canadiens qui viennent de découvrirLes affaires de l'Inde ne se sont pas améliorées, l'agitation régne dans et qui, les premiers, ont commencé à exploiter les mines d'or de la riviè.Plusieurs présidences et, aprés la révolte des cipaies , on redoute dans re Frazer et de la risière Thompson, à l'extrémité de ces pays d'en haut,Plusieurs quartiers une véritable insurrection des populations. Le bon que nos gens ont parcouru dans toutes les directions depuis plus d'ungénie de l'Angeterre a voulu cependant que l'une de ces épreuves suivît siècle? Cette découverte inattendue de l'or sur le territoire britannique estl'autre ; réunies, elles eussent été presque impossibles à surmonter. une des grandes nouvelles du monde. En Angleterre le parlement, la presseQuel que rassurante d'ailleurs que soit aujourd'hui la physionomie de et le gouvernement s'en sont préocupés beaucoup plus vivemint que nous nedope, on ne saurait se dissimuler que la prédiction du Times, au sujet l'avons fait i.ci. Déjà l'on est en voie d'organiser la côte du Pacifique en

nuse c niagation universelle, a une certaine raison d'être dans l'état de colonie, sous le nom de Nouvelle Calédonie, et Sir Allan McNab serait lecep ibilité réciproque des deux nations depuis la guerre de Crimée. gouverneur de cette nouvelle et lointaine possession, qui sera peut-êtreOn e saurait dire que l'opinion publique dans les deux pays soit à la dans quelques années, plus importante que toutes nos provinces.cuerre; mais il y a comme un pressentiment persistant d'une lutte pro- Elle a pour elle l'attraction la plus puissante de toutes dans notre siècle:
,haine, qui suffira peut-être pour la faire éclater, d'après l'adage popu- le métal dont l'influence agit sur l'esprit comme l'aimant sur l'acier. Cettede (le savant Humboldt dit qu'il ne faut en mépriser aucun,) qu'il suffit fureur d'acquérir est signalée par tous les écrivains du jour, la questionPenser d une chose pour qu'elle arrive, d'argent est, sous un titre ou sous un autre, le thème de tout ce qui seM.I Saint-marQ-Girardin, dans un article sur Jean Jacques Rousseau et fait de drames ou de romans. Ceci nous remet en mémoire un mot trèsde Malesherbes, donnait dernièrement dans la Revue des Deux-Mondes, piquant de Lord Erskine. Un marchand lui disait un jour : j'espèren exemple d'une prédiction politique qu'il faisait suivre de réflexions mourir riche de cinquante mille louis I-Certes, dit-il, voilà un joli petitOnt la place se trouve ici: capital pour commencer l'autre vie..tX. de Malesherbes prévoyait la révolution et voulait que le roi la pré- Disons, en terminant, quelques mots d'une noble et sainte personneméut par une réforme décisive dans le gouvernement. Je lis dans un qui s'est amassé un meilleur trésor. Les journaux nous apprennent laetlre adressé au roi en 1787, au moment où commençait entre le roi mort bien prématurée de Mlle Léocadie Bourgeois, fondatrice du couventt le parlement une lutte qui finit par la révolution de 89, je lis quelques de St. Grégoire et du nouvel ordre enseignant des Sœurs de l'Assomp-.vOles vraiment prophétiques: "La résistance opposée aujourd'hui dit tion. Mlle Bourgeois, qui portait un nom dtAjà illustre dans notre histoire, audialesherbes à l'enrégistement des édits est d'un genre absolument même titre, était née le 19 juin 1831. Elle n'avait donc que 27 ans. Ledreps de toutes les affaires qu'on a eu à traiter avec les parlements couvent qu'elle a fondé possède déjà 8 teligieuses et 200 élèves. L'EreePus la mort de Louis XIV dans toutes les autres, c'était le par- Nouvelle, en annonçant sa mort, fait les réflexions suivantes: ' Com-eent qui échauffait le public; ici c'est le public qui échauffe le parle- ment! nous avons des lauriers pour le soldat qui tombe sur le chîmp deteind 'n n'est pas question d'apaiser une crie momentanée, mais d'é- bataille, et nous n'aurions pas de couronne pour la vierge qui se dévoueIner etticele qui peut produire un grand incendie. Le roi trou- jusqu'à mourir! Est-ce qu'il est plus dur pour le vigoureux milita re dePeut-êtreque je me sers ici de ces grandes expressions, si souvent finir par le fer ennemi qu'à la faible scwur dg se consumer par un long
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holocauste ? On a célébré naguères les grandeurs du patriotisme ; mais,
en est-il de plus beau que celui-là ? Où sont ceux qui savent mieux aimer
la patrie ? Pour moi cette tombe d'une vierge, ouverte par une mort
vrécoce, proteste aussi énergiquement de l'amour de la patrie que ces
bannières flottantes, promenées solennellement au sein de nos villes dans
la fête nationale."

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUcToN PUBLIQUE.

-L'état de New-York possède une école normale dont les dépenses ne
s'élèvent annuellement qu'à $12,000; le Massachusetts en a quatre; la
Pennsylvanie, en vertu d'une loi passée dans le mois de mai 1857, est
divisee en douze grands districts dans chacun desquels les citoyens ont
la faculté d'en établier une. Le Rhode Island le Connecticut, le New-
Jersey, le Michigan, le Wisconsin et le Kentucky ont chacun la leur. Il
s'en trouve deux dans l'Ohio dont les dépenses sont défra lées par les insti-
tuteurs, et qui ne reçoivent aucune subvention de l'état.

-Il y a dans le pénitencier de l'état d'Ohio une école du soir, à laquelle
assistent les condamnés qui n'ont pas d'instruction. Les branches que
l'on y enseigne sont la lecture, l'écriture et l'arithmétique. Sur 908 pri-
sonniers, il ne s'en trouvait que 409 qui sussent lire et écrire, 128 d'entre
eux ont fréquenté l'école tenue par le chapelain de la prison.

-L'association, dite National Teacher's .1ssociation qui s'est formée à
Philadelphie dans le mois d'août dernier, tiendra sa prochaine assemblée
à Cincinnati, Ohio, le Il août prochain. Elle est exclusivement compo-
sée d'instituteurs, de surintendants des écoles publiques et d'éditeurs de
journaux d'éducation.

-Une personne, qui occupe une position distinguée en ce pays et qui a
dernièrement parcouru les Iles Britanniques et le continent Européen,nous écrit ce qui suit "Par une étrange coïncidence, vers l'époque ou
je suis parti du Canada, la question des écoles séparées était vivement
agitée ici. A mon arrivée dans les Higlands (hautes terres) de l'E-
cosse, j'y trouvai la discussion engagée sur le même sujet, et environ un
mois plus tard, la presse suisse m'offrait de nombreuses séries d'articles
où la question se trouvait débattue."

-Le compte rendu suivant des diverses couiaiksances acquises par un
maître d'école allemand, avec qui, il y a environ un mois, je liai con-
naissance, peut être utile et en même temps intéresser le lecteur. Il
démontre ce que peuvent la persévérance et la volonté, lorsqu'elles se
trouve réunies.

Herr Bach était le directeur de l'école publique d'une des villes qui
s'échelonnent le long du Rhin. On lui avait donné à instruire des enfans
de la classe la plus indigente, et son salaire, qui n'était d'abord que de
£45, annuellement, avait atteint, lorsque je l'ai connu, le chiffre de £70.
Il savait le latin et avait quelque notions de grec. Il parlait parfaite-
ment l'anglais, et connaissait mieux notre littérature qu'un grand nom-
bre d'entre nous. La langue française lui (tait familière et il l'ensei-
gnait. Il joignait à une science parfaite die la littérature de son pays,toutes les connaissances que doit posséder un bon maître. Il touchait
l'orgue et le piano et jouait le violon. Ses compositions musicales
étaient d'un ordre très élevé. Il savait à fond le dessin et la pers-
"pective et une série de leçons qu'il avait publiées sur le premier de ces
arts avait été adoptée dans les écoles publiques.

Les études aux quelles il lui fallut se livrer pour acquérir toutes ces
connaissances nous sembleraient de nature à absorber toutes ses heures;
mais il n'en était pas ainsi. Il s'était formé une collection de plantes
dessèchées, et son petit cabinet d'histoire naturelle contenait quatre à
cinq mille variétés d'insectes c léoptères. Il s'était livré à l'étude ap-
profondie des plantes et des minéraux qui se trouvent dans le voisinage
de son école. Une promenade avec lerr Bach sur les montagnes lui
donnait toujours l'occasion de faire preuve de son immense savoir; plantes,
Insectes, géologie, fesaient tour à tour le sujet de ses intéressantes
causeries. Une promenade ainsi faite n'était pas chose facile à oublier.
Tout ce savoir pourtant, il ne l'a pas acquis au milieu des loisirs d'une
vie tranquille, mais hi.- n en se livrant aux travaux journaliers da sa pro-
fession; ce qui est bien plus étonnant encore, c'est que, malgré ces
occupations incessantes, il trouvait moyen de donnîe des leçons de
langue allemande à des étrangers, et méine de contribuer à la rédaction
de beaucoup de journaux ou revues périodiques.

Le noble exemple que leur offre cet homme de mérite devrait serir le
modèle à tous les instituteurs de ce pays ; il leur prouve que l'acquis-tion
de connaissances utiles et agréables n'est pas incompatible avec 1 acom-
plissement des devoirs qu'ils se sont imîposés.-Papers for the acùoul
Master.

- Nous avons reçu, depuis la fondation de notre journal, plusieurs pu-
blications périodiques du même genre, qui nous ont été adressées des
Etats-Unis. La première avec laquelle nous avons échangé est le North
Carolina Journwl of Education, dont la première livraison a paru à
Greenaboro, le 1er janvier 1858. Sa collaboration se compose d'un comité
de rédacteurs dont le président est M. C. H. Wiley, surintendant des

RUCTION PUBLIQUE.

écoles communes ; le rédacteur résident est M. J. D. Campbell. C'est
une jolie brochure in-8o de 32 pages à deux colonnes. Vient ensuit*
Sargeant's School Monthly; il est publié à Boston et le coût de l'abonne-
ment est d'une piastre par an. C'est une brochure grand in-8o illustrée,
à double colonnes, et de 32 pages. The Parish School Advocate and Fa-
mily Inqairer, pour la Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunswick et l'Ile du
Prince Edouard, vient d'être reçu à ce bureau. La première livraison
contenant 16 pages in-8o et à deux colonnes, date de janvier dernier.
Son rédacteur est M. Alexandre Munro, de la Baie Verte, Nouveau Bruns-
wick et il est imprimé à Halifax par James Barnes. Nous formons des
voux pour le succès de ce pionnier de l'éducation populaire dans ces
provinces. Le Maine, quoiqu'inférieur en population à beaucoup d'autres
états de l'union américaine, ne veut pas rester en arrière. La pre-
mière livraison du Maine Teacher, rédigé par M. H. Dunnell, surinten-
dant des écoles, et imprimé à Portland, vient d'être mise en vente et
nous en avons reçu un exemplaire. La partie typographique en est très
soignée et elle contient 32 pages. Les publications suivantes ont cesse
depuis longtemps de nous être envoyées, ce sont: The Voice of Iowa et
le New Hampshire Journal of Education. Nous ôsons espérer que ni l'un
ni l'autre n'ont subi la lui fatale à laquelle les journaux pas plus que
l'humanité n'ont encore en le don de se soustraire.

BULLETIN DES LETTRES.

- L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa Qéance du
vendredi 21 mai 1858, a procédé à l'élection d'un académicien libre, en
remplacement de M. de Pétigny. Sur 44 votants, la majorité était de
23. Les concurrents étaient M. le vicomte Hersart de La Villemarqué,
l'auteur savant et ingénieux des Chants et des Contes populaires de la
Bretagne, M. Dehèque, M. F. de Lasteyrie.

M. le vicomte de La Villemarqué, ayant réuni 30 voix au deuxième
tour de scrutin, a été élu membre de l'académie, qui ne pouvait certes
faire un meilleur choix.

- M. Villemain, célèbre critique, qui a été plusieurs années ministre
de l'instruction publique en France, vient d'être élu membre honoraire
de l'Université de St. Pétersbourg.

- Il y avait en 1855, dans l'état de New York, 559 journaux et. 112
autres publications périodiques; 10 étaient consacrés à l'éducation, 9
aux sciences et aux arts, 15 à la propagation de la tempérance, 19 à lia
médecine, 3 aux sciences légales et 254 à la littérature en général.

BULLETIN DES SCIENCES.

-M. Hall, géologue bien connu en ce pays depuis la dernière convention
scientifique qui a eu lieu à Montréal, a reçu la médaille de Wollaston d
la Société Royale de Géologie. C'est la première fois depuis 1856 qu'unl
honneur de ce genre est fait à un Américain. Cette médaille est frappée
sur palladium en souvenir de la découverte de ce métal par Wollaston.

-M. Robert Hare, qui prit une part active aux deux dernières sessions
de la convention scientifique qui ont en lieu à Albany et à Montréail, et
qui, nous le disons à regret, s'y fit alors remarquer par sa bizarrerie, est
mort à Philadelphie. Il était né en 1781, et durant plus d'un demi siècle
on l'a considéré comme un des plus éminents chimistes de l'époque. Il
serait, parait-il, l'inventeur du chalumeau à hydrogène et oxigène et
aurait largement contribué à la rédaction de publications scientifiques.

- A toutes les séductions qu'il offre déjà au public, le bois de
Boulogne en joindra bientôt une nouvelle consistant dans la création d'un
jardin zoologique, pour lequel la ville de Paris vient de faire à la Société
impériale d'acclimatation la concession d'un terrain de 15 hectares et demi,
à prendre dans une des parties les plus heureusement situées du boiS,
entre la porte des Sablons et celle de Neuilly, et les routes de la porte
Maillot à Saint-James et de la Muette à Neuilly.

Ce jardin ne renfermera pas seulement les espèces animales et végé
tales qui peuvent prospérer sous le climat de ParIs, mais encore de beaux
spécimens de celles qui vivent sous les climats plus doux du midi de le
France et de l'Algérie. Là viendront prendre place les animaux et les
végétaux les plus remarquables et les meilleurs des espèces utiles, les
plus rares et les plus brillantes des espèces d'ornement, rassemblées dans
un jardin dessiné avec art, orné d'étables et de basses-cours, de parc5
élégants, de volières, d'un rucher expérimental, d'un vaste aquariulm ,
de massifs et de serres, formant un ensemble des plus pittoresques. B.
un mot, rien ne sera négligé pour mettre cett, création en harmonie
avec tous ces merveilleux travaux qui ont fait du bois de Boulogne le
plus splendide parc de l'Europe. Il suffit d'ajouter que l'âme et le pré-
sident de cette grande entreprise est M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire.

- On a dernièrement débattu une intéressante question où il sagis'
sait de constater si ce que le géologue appelle Charbon de terre pouvait
se trouver en ce pays. Il s'élève de forts doutes à ce sujet. La base
des roches pri'mitives du Canada, étant placée au-dessous des couches
carbonifères, il est peu probable que les travaux d'excaration qUe
l'on ferait pour en découvrir fussent soiiis de succès.

Un article, publié à ce sujet dans leCuanadian Naturalit et dû à laplue
du professeur Dawson, fait judicieusement remarquer que ce que nous ne
possèdons pas est toujours ce que nous d-sirons le plus obtenir et que
plus nous avons de richesses, plus nous souhaitons jouir de ce qui semble
hors de notre atteinte. La houille nous fait jouer ce dernier rôle. l'i
nature a été prodigue envers nous : hors cet article de consommatiOfl



JOURNAL UINSTRUGT[ON PUBLIQUE. 127

cII, leu$ ci,çIrti tous le5 trésors, et cependant noue ie iommiea ics 1) I S T1 R 1 U T1 N ' S 1) E 1 RIX
h;clmitq. r dil (le là, iti contrairel Cc, dit.iI, nû nous domre-t-il pacs

dque reemblainceavec ces nfans capIcieui aux yeux .e 1qu leurs-

li ont perilt tout leur prix, pare<que tr ieére te. veut 1ri tl fr'r
litune à leur aiumeinit? lei pourtant, lcmparaon y i D stribution dei P n colo Normalo Laval,

rfe<5ur-ch elle par:on manque it- dejtessi ; c'est duc liious iunoire
bnib!t.eoptinl. ce n'est pas un caprice d'enct.ni que celui qui cotiiet'
recerac tit u jet plus: itile; loir et ci défiit dunqIet, il et n EPARTEENT l DS lIId S-INS'rlTUTll RS

dicie die tire. valoir les n utres irbors. Se;s lpropite oe-ervation d'ail-
ur ma relécantrn que la découverte du charhun de, terre, en Cainadifia,

-'eat 'acs nimi impossible qUe di, prendre la luoi Avec s'nL i i-1 juillet i85s.
c rureucement, il est arriv i qu' lpru îîk ere a lnuzIitii ien ane

atication. lon ec i ccuve le retit dK4 ki Aiales dle lSi té r luse-er pr M arn Lapointe, '- Luce Couture

erreet llistoriu de QuélVe 'it volum, page 9, dnci Ys t lu r are I .oci'e Ccouttic, 2 candide Sylvaii 3 Clarenée Lege'ndre.

r. og of Ilia! , Bay îr le Lieu iiit ddey à t:d h'ir pr Jmiign Aulet, ' Elizabetli A rm.trong ; 1er
: utons les détails qui suivent :ace uture. 'eterme I.tournei Anîastase Unrveau.

1;N ls r rriàmls à 6 h1ets il -St. U-rbaini, patroi se dis'tante -le cing ni

Nes ide La iaie Sci I.u et commilte nous y ns la nuit, m y

:c eriam pour lue matin suivant une promenade dhIn l ictnei cu
uiinana ài Clit recherche de- uclue- de for au'c prét l ytt air het pr Lcce L'outurle. 2Luce Couture

dcouvertes. Nous avion% en mêre temps réas.hi de nous .IÉirer, 1 ar er ce Ma i.ipuoiite, '2. ealno Audet, 3 Canl ide Svlvain. Il s-
to-ncms. i ce qu'on nous uit dit, Qiébc lu charcil 0 -r loiri- Ir pr I.ouee ouItue, cluc Couture ; her aIce Jeanne Au-
cenrot, méritait créance. ille riae upc t ek que t. '2 C 'ud ide Sylvin, 3 l)1yip Cl anberland. Géographie-

ouajentcios foi au, rapoirt qui circlucliti u j ei( eh' c in mais Il 'r pr Je'icim' Audl'l-, 12 Lcouliji .couture ler nec V létourneau 2 A
ccei .'elle. nVaitn aiez Wilaccrtanc pour ne i%-e l Dve liez caide Sylvtii. i)'ss;inî des arts vographiques-lrI

rehrucer c ulii Si nouis eussions reciu ct, b ccii id 'rîait encOr c r V .cic Cutre 2 L urneau er aVce Louise Garneiu, 2
rit.es in'stifcntete, chez i uous nous rencditi eS, vontl' 1 >yni e (Cinnbeli 3 J in ictdel. Arihmti e- ir pr

étit imcîpsosltde, nous donner le change, nous torent de supe t 9 Lm Ci utiure, '2 Luie Contaure 1er -ccc Jeanne Audet, ;2 A Dar-
e err chrlie.i Trois moi avant notre acrriv e, ient achete Icirii .ipointe. le ire- r r Jeanne Audet, '2 Cani-

e cieý!Ure de bon clairîto de New -Cs(tle et i vut deépoe d vu u I vai Ir ae li De Tunnancor c2 t Camilrlantd, 3 'c'
ptjit rucsimceau qui coule derrière la parois le de idtie S 1. I '. .I l lté I

avai leuilruselient lis de géoluîgl e parmi ex, et ucics icuin socuc; ib I t

lies lois qui régient Ia natrre, il placser leur houille fr lîa eäti'o, D: IStION.
de roches cinin t u ils eietait, à philerâ rnillea i r' la cici
-rigede ce, iinéral. Nouin'earnes doneu ca voi jir être curi G irc Fcnîçiî- ei r Lu micat Úlcrie F'cuuc

ç nc aii oulu en ir er au publi1 -r u- Juliennc Cté' 2 Elizabetl Armstrong, 3 t Marie Laceie
ln l, it coue ie tttrniol eîinma, avec ei- I dc l c tapli- lui pr u Garîteau 2 lizab Arintng ;lei

prstince charge de Soi e. loration scii tli u ice ILI ac labet crc 2n 3Mlcellhe Plante, 3 Louisco L'licait.
r.nüubsiitance qluei avait trouvée dans nue ve-ne du rocher rc' rithmiqe-or rLoi 'trieac. 2 E Armsironic : er ec

elllt' est biti Québec.: SirWillin agénie Tgnai bot. féinoir e-I r
,c rapîports, ai bitume durci qui avait déj ité uéoucvrl cet eiiliit. pr E Nîceian 2 E A rmtro tee en L Garica, Cin Grc
IL. e Comte le- iiottermuinid, lorà d'Un vovage cuil I t ca 'Il en ier, c i e Ninteauî.

oitt échantillons Li M.i Dorbigny, \alee-un et lriu~ard,
qui ccoIrereit l dire g e es foi;ilva g ,titenaient ce i h c n e t-I i iillo Icis
ét:ient et liacîtmania appartenant tui geure dl cecIx que lnt'l liouvc aiins

estnines rdinires. On rendit compte ce ce aiit en i ica i q yv avaii
rreur et sUi te clütrbon provenait d'une cave voisiii. e- îavau d'e- Ang -le1r Elpizabeti Ariistroî et Eiletn Sinnott, 2 Louis,
c.t'ation cess rent it la discuiion ceirncr i tele j ' l'îco COetutic: cer ace Céli na Ctieiir. 2 ecann Audet. 3 Candide Syl-

qîce cde la prétendue découverte de coucthecs bcoiillicres à lrc.wInccî. vain. Lritire-ler pr Jeainne Audet, 2 Louise Couture ; ler ace
iule, luIIrg peuplé de -1000 habitants et situé Lit :c milîtle die Toronto. Olmp ' Cabrand. '2 "arie Lapointe, Adèle lais. Musique
M. le Prokesceur hamiailiin, aà qui t'on en avaitenov lemier -evr t- pr Lisîtie Cotucre, 2 LouIie F alcardlu acce.it Côliia Cre-

lhitctillons, déclara qiu'ili se coumposant cde bitu np c on a i I i ' in-i r Luuiie Coutre et i C Voutu e, '2 Ma crie
ramcit égcalem'nt dc autres îu t'r ucir iDwni, (i hict n ai se Luiite et Elizalcet hArnstiong ler ac Olysnpe Ch iberland,

lîunoncer lans lu !eas contraire. Ce ci eniîcgulier n i- tr lit-I, ire i2 Eigénio 'l'bot. 3 Loi Garneau. Progrès remcarquables- Prixlairei qui ar un sérieux fxamenl cde li Ioclité ; rnais i'atorite pro- izath Arnct rcnig.iaie sembie peu disposée a le faire elle-menie, et elle en lasisse le somc
à ccuxqui ont annoncé ini découverte et quli ont le plu d'intértLt i

asauîrcr dle ma vérit. Eni Iarlant de Sir William Logein, le l'rofessuc'r PART' N DES ELE S-NST TETURS
Dhccn ajoute: I La réputation de géologue éminent dont a jii, de

bonne heure, Sir Wilian Logan, il se l'est acquise par de savantes rei-
ches sucr les nine.a le charbon. Sia coniléte nec e est reconuie et ncucl t jcillet 185S'.
n'aurait, plus que li1 dcc' bonheur ci nous a innoniceirn duc cIécou verlte ie
te genre.'

Olth aîiphlc et aluer pr .is-pi Létuuienu, 2 Joseph
-au attendant 1a publiention ptiire arey, n U ccme e'mme lù Prcenci o ler vaic Smu%1et Boivii, 2 J-ll Cloutier, 3 Déiré Larue.

ca les procédés n1.ivinIs Ccmposition littérair-lcc r J Létourneau, 2 J.11 Clouiier; loc
o. Lefr'élenc'iles i ur ,t ur. I'raticiter e frôlment pein - ltoivin, 2Okilon Le"endre 3 D Larne. Géométrie et Trigo-

claIt dix cià eiuitrze minutes ; recommencer deux oi tro is pr jc p r ; et iinêétri-ler tr 1% u llelt er, 2 Alfred Esnonef et J-1' Cloutier,
le cheval Atteé cil ionté, lit le docteur coln c ei ci tout 13ja votcre ex 'iquo ; le a ct S Ioiviiî, z. D tarce, 3 Loti lefebvre. Altbrrès humble rviteur. - r I lv, 2 J-B Cloutir 1er -cle A snoc, 2 Têles

trbre coly. 3 D Laru. Arithmtiq it-I J lCloutier. J
. uc r d ' a m o n ui E . E n f a i r e a s p ir e r àiîl e e c e lo I a c N o rbc r t T i b l t ,q c re poi v i J 3 C lAPîtl iie r e t J

nii vecr quelques gouttes sur so et dele ce N bert 'lIibi, o
nPrémo. Mlrmoire-ler pi, N. Tlibautici, ~2 '' Iboily; ler iacc J-l

3o. O de lI chdtaincie. Gratter fortement sur uti citval quelcenque Cloutier, 2 D Larme, : N iloivinii lîitoirc-ler Pc T Boilv, 2 J-hi
ta corne qu'il porle Ic li thautetit Ii genou et qu'on ilppelle lic châtaigne Cloutier, for i c'sit, D ue 2e do B Pelletier 3 dt, L 1

reciirla pousser la faire sentir u tit cheval qu'on veut dompter ; î c
aspie aec atifacion ; nl% enresse ; puis on recommence, cl, ainsi

de suite. Aci bout, de trois cgccarts d'heure, l'animal est dous eninie itiu
ou0,tocn, Ce secret fut divulgué, il y quarante au, ioir 4,000 douros s ctvciONuI! y, coxrc: i ONt.

( '; lar cii itis d'origine espagnole, qui fit dans c 1'ite cli h a iB u 2ocCe que fatt aujourd'hlî M; Rary che.ins. Granncn re françam-,tlr prx Charles B Roulutati 20o James
4o. Iiuuffioiot, des ,iuîriie, r tmriceddé qlo prntiqci dit-oi, lu eI Dono'. met rccct'sioi acces Cleopho Côle do, George remlaoer
sdiva até p 1 art es Id prati te on, tet 3 do, lIaurent Simonleau. ArithmvîétiqIi-elr pr, C , Rouleau ; '2e

s 6iir l1 qu tI s or a uxs les nn cluaiteelmet a do. . Doniielly, ler accessit, L Siioneau ; 2e do, C Côté ; 2 do,
ne moment propice et so Ir al s naRuIo aua en lui (lo *1 R óor-o r renl o DnelPOiant la main ur tes yux. I d6vent doux ex abrptIo et Vons sit Régis lb' émoirc-lur pc, G 'rembla?' 2e do, J Dnielly,

comm unt.imade seine e a t Agstin Girardiui , C Coé ; do, Gbout.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

LES DEUX DIVISIONS REUNIES.

Instruction Religieuse.-ler prix, Joseph Prémont, 2e do, Louis
Lefebvre, 1er accessit, Désiré Larue; 2e do, Joseph Létourneau;
3e do, J B Cloutier. Pédagogie.-1er pr, B Pelletier; 2e do, J B
Cloutier, 1er accessit, L Letebvre; 2e do, J Donnelly; 3e do, D
Larue. Physique.-ler pr, Désiré Larue ; 2e do, James Donnelly,
1er accessit, Louis Lefebvre; 2e do, Tréflé Côté ; 3e do, Alfred
Esnouf. Botanique.-ler pr, Désiré Larue; 2e do, Samuel Boivin,
1er accessit, J B Cloutier, 2e do, Amateur Demers; 3e do, Tréflé
Côté. Géographie.-ler pr, J B Cloutier; 4e do, L Simoneau, 1er
accessit, N 'Thibault et C Rousseau ; 2e do, B Pelletier et J Donelly ;
Se do, T Boily. Tenue des livres.-1er pr, R Roy; 2e do, Téles-
phore Boily, 1er accessit, Samuel Boivin; 2e do, J B Cloutier; 3e
do, Désiré Larue. Anglais.-ler pr, Alfred Esnouf; 2e do, Nor-
bert Thibault, 1er accessit, D Larue; 2e do, Bruno Pelletier ; 3e do,
J Donnelly. Ecriture.-ler pr, C B Roulean; 2e do, R Roy, 1er
accessit, 3 Donnelly; 2e do, C Mignault ; 3edo B Pelletier. Dessin
Linéaire.-er pr, Odilon Legendre et R Roy; ex æquo; 2e do, J B
Cloutier et Philias Bouchard, ex equo, 1er accessit, C Mignault ;
2e do, T Boily, 3e do, S Boivin et P Godbout. Musique.-ler pr,
L Lefebvre; '2e do, R Roy, 1er accessit, C Côté: 2e do, B Pelletier.
Probrès remarquables.-ler pr, N Thibault; 2e do, J Donnelly.

Distribution de Prix a LEcole-Modele LavaL

G A R ç ON S.

SAGESSE.

Première division.-ler prix, Edouard St. Pierre 2nd do James
Maguire, 1er acccessit Pierre Roy, 2nd Charles Bossé, 3e F. X.
Dionne. Seconde division.-ler pr Olivier Fiset 2e William Kelly;
1er acc Pierre Bouchard 2e Alphonse Deschénes 3e Chs McDonald.

CLASSE FRANCAISE.

Instruction religieuse-ler pr Joseph Plamondon 2e Théophile
Audy; 1er ace Charles Bossé 2e E. St. Pierre 3e Henri Lortie.
Orthographe-ler pr F X Huot 2e Michel Daston; 1er ace Achille
Defoy fle Pamphile Légaré 3e F X Dionne.

GRAMMAIRE.

Première division-ler pr Louis Plamondon 2e Louis Fontaine;
1er ace Pamphile Légaré 2e Achille Defoy 3e E St Pierre et Arthur
Hardy. Seconde division-ler pr Edouard Paquet 2e G Larose;
1er ace Guillaume Malouin 2e Joseph Aubé 3e Louis Huot. His-
toire-ler pr E St Pierre 2e Pamphile Légaré; 1er ace L Fontaine
5e Gordien Maguire 3e Théophile Audy.

DIVISION DES PETITS.

Lecture-ler pr Wilbrod Armond 7e Didier Dionne; 1er accessit
Olivier Fiset 2e Louis Huot 3e Elzéar Baillargeon. Arithmétique-
1er pr A Deschênes 2e Louis Huot; 1er acc W Armand 2e D
Dionne 3e Elz. Baillargeon. Ecriture-ler pr Ovide Fréchette 2e
Elz. Baillargeon; 1er ace Louis Huot 2e Joseph Dutil 3e D Dionne.

CLASSE ANGLAISE.

Instruction religieuse-ier pr Thomas Murphy 2e T O'Brien;
1er ace T O'Leary 2e James Maguire 3e James Mernagh. Gram-
maire-ler pr Michael Ahern 2e J Tierney; 1er ace J Hetherington
2e Louis Plamondon 3e Thomas O'Leary.

TRADUCTION.

Première division-ler pr Louis Plamondon 2e E St Pierre; 1er
acc Michel Daston 2e C Bossé 3e H Lortie. Seconde division-
1er pr Gordien Maguire 2e J Tierney; 1er acc Michael Ahern 2e
William Bogue 3e Peter Wright. Géographie-ler pr J Hethe-
rington 2e Alfred Loyd; 1er acc F Kane 2e T O'Leary 3e Louis
Piamondon et J Tierney. Usage de globes-ler pr J Hetherington
2e L Plamondon ; 1er ace Michael Ahern 2e T O'Leary 3e John
Tierney. Histoire-ler pr Alfred Loyd 2e J Hetherington ; 1er ace
T O'Leary 29 J Tierney 3e L Plamondon and G Maguire. Mesu-
rage-ler pr M Ahern 2e L Plamondon; 1er ace J Tierney 2e H
Lortie 3e Arthm. Fafard. Algèbre-1er pr L Plamondon 2e H Lortie
1er ace A Fafard 2e M Ahern 3e John Tierney.

ARITHMETIQUE.

Première division-ler pr L Plamondon 2e M Ahern; 1er acc T
O'Leary and H Lortie 2e J Tierney 3e J Hetherington. Seconde
division-ler pr E St Pierre 2e L Fontaine; 1er acc F Canne 2e
A Defoy et C. Bossé. Ecriture-ler pr J Tierney 2e L Plamondon,
1er acc T O'Leary 2e F X Huot 3e T O'Brien et J Hetherington.

Ecole Normale Jacques-Cartier.
Excellence-Prix F. X. Desjardins. Instruction religieuse-ler

pr C Christin, 2 T Durand. Musique vocale-ler pr U S Archam-
bault, 2 F. X. Desplaines, 3 R. Giroux, 4 A Leduc. Musique ins-
trumentale, 1ère classe-ler pr T Miraud, 2 F X. Desplaines, 3 T
Dostaler; 2de classe-ler pr R Giroux, 2 U S Archambault, 3 J
Clouet. Physique-Prix F X Desplaines. Algèbre-Prix T Dos-
taler. Géométrie-Prix T Dostaler.

CLASSE SUPERIEURE. CLAssE INFERIEURE.

Pédagogie et instruction dans l'école modèle.
U S Archambault.

R Giroux.

R Giroux.

Fn
F. X. Desplaines.

C Christin.

1 1er pr T Miraud, 2 A Coutu.
Histoire de France.

Histoire D'Angleterre.

Histoire du Canada.

1er pr T Miraud, 2 A Coutu.
Géographie.

1 1er pr T Miraud, 2 A Cotté.
rançais et Grammaire Française.

1 1er pr T Miraud, 2 A Lenoir.
Anglais et Grammaire Anglaise.

1er pr T Barrette, 2 A Coutu.
Composition Française.

Arithmétique.

1er pr T Miraud, 2 A Coutu.

Liste des Prix pour 1PEcole Modele Jacques-Cartier.

CLASSE FRANcAISE.-1ERE DIVISION.

Prix de bonne conduite décerné a M. Alfred Picault. Lecture-
1er pr ex equo Alfred Picault et Adolphe Raymond, 2 John Sheri-
dan. Grammaire française-ler pr Alfred Picault, 2 Robert Smith.
Exercices orthographiques-ler pr Alfred Picault, 2 John Sheridan.
Analyse grammaticale-ler pr Alfred Picault, 2 Robert Smith.
Arithmétique-ler pr ex equo Alfred Picault et William E. Dillon,
2 John Sheridan. Algèbre-ler pr Alfred Picault, 2 William E.
Dillon. Tenue des lhvres-ler pr Alfred Picault, 2 William E.
Dillon. Exercices gymnastiques-Prix ex &equo Alfred Picault et
Francis Brauneis.

2EME DIVISION.

Lecture-ler pr Alphonse Dagenais, 2 Tancrède Viger. Epella-
tion-ler pr Alphonse Dagenais, 2 Joseph Fowler. Analyse de
Lecture-ler pr Alphonse Dagenais, 2 Alexandre Sauvé. Gram-
maire française-ler pr Alphonse Dagenais, 2 ex equo Joseph
Hausselman et Alexandre Sauvé. Exercices orthographiques-
1er pr Alphonse Dagentis, 2 Joseph Hausselman. Analyse gram-
maticale-ler pr Alphonse Dagenais, 2 Ulrie Tessier. Arithmé-
tique, 1ère Division-ler pr Joseph Hausselman, 2 Ulric Tessier;
do 2ème Division-ler pr Patrick O'Brien, 2 Auguste Dufresne.

3
EME DIVISION.

Lecture, 1ère Division-ler pr D. Beaudry, 2 Alph. Viau. Epel-
lation-ler pr Joseph Brin, 2 D Beaudry. Analyse de lecture-ler
pr Zotique Valiquette, 2 Aithur Bourdon. Arithmétique-ler pr
David Demers, 2 Charles Schiller. Lecture, 2ème Division-ler pr
Francis Palmer, 2 Thomas Carroll. Epellation-ler pr Francis
Palmer, 2 Thomas Farrell. Analyse de lecture-ler pr Patrick
O'Brien, 2 Thomas Coonan. Arithmtique-ler pr John Palmer,
2 Alfred Lefebvre.

128



JOURNAL DE 'INSTIRucrIoN PuiLIQUE 12

l.lutIére DI vi'ioii <cteî - It FL.l i<a, oii
i~itk, iOU~.Aija tys du, leî'ttn--e r tir Ploîe 'erraulti, 2~ p liu.Lecture, 2.è tnt' Division GnsaIu r-i rp

~>eGrvit ' Jî~îlîCo1xto.. Eplltît ion- ter pr A vila Iaeîi
ejle <T ierr~ 'otiN. EpelA tiiliii o, 3evtii. DJivisionî (S1tbir) ,p

sw.ueb teli, 12 A maL, lte. V lnîiljl llaile (Iti vieiip-

le it 1. ri l I-Aiioîlry.e ai,3 % 0jltý

In iiIF-t rs î. ltDîîe- 2\.I.ilion, 3~ Adîop1w, Mltv
x~:dAltî-d r J .iii shéaorîit, '2 .luýcPhîIlu~rrîn Xi

p at r Jîr !vîn Vl on, '2 t). Ilezii0mv

tîdiai Io~. oi-tn te 1erprM' ax irno 1zili viol e ' Al Ipi o-e Le-
;îi,3 Avila B aeia'.Ionne t oundi ite-Ilri s grîi~ L'clArir.

:1)Dvid Deiers. EPet luion- 1er tir Thoiuna', D)'Are v. '2 l);IV;
iXuit, Ju'eh l nîî iéciUa iin---t r pr har lt' Lemnieux, -2

D u aî Xiuilloe. I nidrtion r îrei-Iv- rIlct u I)oliaho,
2 (nntarles L ;tîtîie. ct ure. 2èmae D i vision- I er l~it -

,' . ii ý!~y -2 ii t lant1iuy, :î pios V iuaî. pitin-Iorrt
IL Tauna-% Ilarîtifle, 2 ( î,tave, Gravel. 3î l'ri ' T.s-'iùr. Traducltion--

l~ et Pr î*êtit C.o;sfAn, '2Gatv Liprarre. B iîtn-rxFéliix
Gýq &ziti. Instîruction gjurrt-1'i ljl!ainie Viant. Boeu cofn-

dielrpr 1)&éii) tv-ny ' élix (loîeon. 3 Gus1tave (lravîut.

llitu-l(er ltpir cý Oan C' Brien, 11 Fr-ank Palee, : Charles
Tiuonuipoon. Epiltatior-ler pr Frank Farrell. 2 Joîsepih I laussel-
mai :3 .lohr Fraîtoiscai. Rticitaion- rp ihnFrol Jo-ýü oph laus.oirnuian 3 Jolin ii eso *t l'ai tik (1 IDionr. G rai l-

1' riure-Ior Pr Josephla i nsolinnon, '21 Iliinns Farrell, 3 toti

Patn' ;egrijîai-tr r .(iOIh Ilaîmî'lîa, Aex. Laure, .
:e n -ed ziîaîs>eltiiîaîa, 3 Johii Quinn. Arithnmétique Meiial-ler pr

)i Jon ilo, 2 Thiae O'Farril. ,eorltre-lerlir Patrick Orien,
' hoQii. 3 Apmisi Dit2clas. ionn conditito-Pri Josetil

L'cture- er r Johntîî Storidti, 12 Aifredl I'icallit, 3 C,'nc nu s
llailii.£p~ I io-]ortr W illtivn ni E. D) ilon, ' lnasColnin.

flli~~lot-!orprJ.Ini n S lirithiii, 12 Corneltius Hililot. .Aialý.st
"rmiaiale-te lt r i!li;iii E. Dilton, 2 John Slioridan, :1 lin

bert Smiithî. Gcogrphiîî-leî r ilt iînt E. Dillon~, 11 Steplieii
.~lVi. Dicie- 1er pi, Alfreîl l'icalt, i2 joli,1 .Shetidan, :i Corne-!

liais lialoii. I listoîrc Natuirlle-] ori pr Willhauti E. ])iiloni, 2 Alfredl
Spîcati::, i l plio Itayîinonî. phlilosophaie Nuu urelle-] or lir Ali rd
:Piennir '2iol a Coonna. (léoniétrie-lor pr Williamn E. IJifflti-

SSi.la0  a Pitril, .1 A dol phe Itirniond. B3onne, cd ie-' tJohni

* Ecolo Notmalo M:eGill.

U Ha éICrns (lves ;)eitri-esce quli oeil obtenu de

Dite .leannete Middioni..s, 1er Pr (leo Zoologie, l)msiîn. Algèbîre,
6 0,grnphie, et mention lioiloribto polir' j'rançaiu. Arithmnétiqueo et

Géométrie. 1)J10 .vnyA Inkuielinsoi, Ivr îîri.v do C.hiimie agrncole,

2 lit ph te[r do~ CéolliLtrio,. ibcîioîî honorable polir dessin.
uiL'tolu, menoition liotorabci pouir igétbro. M. ,Iotin A

oîw nPr d(je n oie mention holiorahto pîour Arilliiié-
liqk , Dll lilizà Ml Whillnoy, 2 Pr (le Dess i. î )lo Priseilla J.

n'rcaetion hionorable' pour Chirnie. Duo Ilrudonce Bell, 3 pr
dO Douir, lor Pr art do I'oaiscignomîîlt, DtIe' la-rriet Moor, '2 Pr

art de, I'eiisoignenin. Mlu1 Jai> Douill, lier pr d'A, rithnêite,
meiîoun hooable pîouîr A Dlrî.11le El ia E EIder, ntitho

notable Pour 1> D-î. )1c' Marie iXluutip.on, ler jet de Fraiuçaim.
I>1- (.cr-î,-î'X fila., th-siudrsio qui il au été accordés det;

diihvs poîur ice 1Ic intîeîfire.
Mt'. Ellil E Cotok, lîprix de Chiiei. agricole, ter tir dJ'Algèbre et

dit ( eoltétrîo tie lîln iiv tuii rull PQ'Ur ilsi. Dito Etizuabotti
chai lue rs, -, pl t -. 11 deii D112tott I)i %lii% Cartî e 11ihomneo.

prs(edessin, ler Pr dlki itoire, mention hiitrable pour Français

e ttil!iýtoii e Nairelie. muenlt ion hiononable poiur A rithmétuiquie et ail
duen~îueiîî I Jile EIlen Caimichael, '2 pr d'IlistoilO, taon-
t ion Iîoit<urm b1e pîour M .mt e Jlo on Tracey, I or liirtic
Chim ie. Dite ~'a id Io îim.pris de Français. M)1e Arnnie

Itra;iliie 3 :î ;iid. ieEiz r dle Géo-
Ont été anri~- rieolursipntr . )1e Mary Iloaci, qtui a

obtietinu lo 3o li MdI ~tio; . Geeîrgo Rfloer, 1)1 bs litinîuali
l-l, Janie 1ohr sl , sit I'ut1crsoîî Franci4 Ll1oyd, M. Chattes

Scauuor. qui a il età-i î lu J or pr dAitiiiîiuet une meontion
luoniorahli pûtr A121:-hrc et enOli~tC t 1)11e A lice 1 [ail.

COLLECE DE MONTREAL.

l>r-U Utt7TvNDES l'lttX.

pt-îiuitri w(,,,îrreîî sr-ru, ue pix Ittiplai-I Jnlnin, ter ncm'.
1'. Xaîvier Trê1 ariierl 2u lirc. Siniéon I'a.giuclo nxceelence-ler prix: -P

Jziiîli, 2 Jrî W'Se'r, er :iccv.;it -S t'gneo 2e nec Fr ré-
ç.uii.r. Ii-rniî-raex ;rijiuo S 1'lignuetIo et W Seera, ler nec ex

xîa tJuenuli et C leiiuent Ila1ii, e'i~qi-rx a:%quuo - V eers,
et zî Ilugnuieo, ive ex ;eîfjtýo ElIiiî-O- Grus et et Ctit.

fl-igion-I'rix ' çCuire Folrgit et Johnt Duggtii, (tee Sar-ise Lîiriii,
E.1xceelenc-l'rii: AIlpouee Amidel, îîee .1 Longîtiti. Discoui Latin-
ir- N Longima, arr A Auaiti.ý DIucouri frniai.îs-I'r A Aiîdci, nec ex

.. t.,jlo ,; Loîîgtiii et Ce lrorgei. Vers Lntiiîî-1,r 'N Longlin, ncc A Aiidet.
Versioi ntia-' Ailtdel, tice ,; Lozîgtiai. Versiou Griecque--Pr A
el îlet, uîcc Loiguiii. El.1citGon iîrgtnise-ur N Longtîm, nec O Forgîti.

Maîlinuutîîuaee l Aitlet. témire-i'r t3eninhiin Diirmînd,. acc ex
D'îo1uî~ieIuîrtnud ei Loiigtim-

Iliiitrpr Jotecpli Luissi er et Coruiélius otey, 2o tir ex Luquo
Iefl>sitîî Mnuirtel et IFrtnçois Ttierriîiît, ter nec àNtmjoo e3Insson, 2e nce
lllioritr- Ilétauri. Exveitenee-ler pr Casîîoir Mamlett. 2e lt D Martel,

tir nec F Tlîerriault, 2e t'cc N Diîranîd. AuîtieiiiLntine-let pr Y
t>îîrîtnu, 2p jîr S MAsuitioi, lerulc C Muitore. 2e nec F TlierriittiI. Aliplifirr..

lioun fraiuçiiseo-tur tir, C lalr,2e tir Arioîîu t.iidry, ter ntec N Miîraud,
-e nc - wuiio F Tluorriatiît et t) Maurtel. Vers lîihîs-lr tir.A Itèbert,
2e: ltr S %IteSOt, trace D) Maruel, 2ü nec 0 MottoOre. Versioni la iîe-
Ir lt ex ;eupo IN l)tiraiaîl et Aý Ilêtîc)ri, 2eu ltr ( FoIcv, ter a.re V 'Tterriut,
2e ae ex eqîui) C àfluliet i.ente lLîpti.ite Laîiîrrie. Versonî Grecque-
ter tir C )tlniore, 2c lt- F Tt'arriuîuîli. 1er nMe N %lassuii, 2-3 ne ex 'Cluu
Ucrî*îti-ne L.efebvre et Toinitiut, [tiir?. Matêfutqîe-Irtr ex auquo
Josephl tLuier et Joq lliury Itoy, 12t, tir A Ilihert. Mêéntoir-Ir 1-r J

Luusuirr, .1i, ltr ex e,.pi.l A% léhrt e-t j il IU).., Ir are F 'ririttiiit, 2e nec

p~tgoî-r 'Ariluiar lýougt'aé et Joli" iltiry 2c pir Iicrre Ter-
reiuiui, i r arc, Joseptî C:iitîhell 21! Ile jilieia Creîîon. Excellence-
tr pir A 'c~r.2e tirt' Ilierreuliît, Ir rie (be(-rges Loranger, 2c ae,
ex uîîjîo Alphonîtse Vesclitiîlîn et Jeaethiîîil Attard. Vers Liins-Ir pr

À%oîgpé 2e lt P Terreuli, tranc ';fllOtéon lîrnialt, 2e nec G Lo-*
ranger. Thèmiie latin-Ir tir. 1' Terrentilt, 2, Prl ex uî'qtaO A LO itru e
1Alîtardl, tracecJ r'o 2011rc Uig-teDelîio, S lîrnial etA. Dose inp;.

Versonî Latiiii-'r pr A 1 oiîgpré,, "e t Il Terrenîtît, Irl'ne N Brait,
,,e nec Cl Lornigr. Versioni Gree<itl-Ir pir A Loaîgpré, '2c tîr G lio-
ranger, Ir nec J l1rd 2e aee Ntîruimili. ?ltaiîiqi-ti r A
Lotigiré, 2e tir J G reiion i Ir %tcc J Batrry, 2e nec Il Deni.4. Mémioire-
Ir tir .1 '.'0ulnte Pr Ir erelî Ir tiec (; Lortnger, 2c, necN

t CC coucssrît,(î Lusý M'trri rnsu.î S.)

Ttaônîs, et versio,-Ilr lir N j3rauîltt 2e pr D Martel, A Lougvr6 Qt A
Dêsellsntis, Ir nec 0 Mîîdorc, 20 mLee J Lussier. Grammiîre et histoiro

-Ir pr (J 31111re, 2e- pr A 11ou11, Ir nec G tornîier, 2o nec J limier.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

PARMI LES ELEVES ANGLAIS.

Thême et version,-1r pr C Foley, 2e pr J Barry, ir ace Pierre Brown
2e ace Michael Shea. Grammaire et histoire-ir pr M Shea, 2e pr Edward
Morley, Ir aoc C Foley, 2e ace P Brown.

METHODE.

Religion,-1r pr Pierre Brown, 2e pr Etienne Normandeau, ir ace
Joseph Beaudin, 2e acc ex aequo Elzéar Labelle, Eustache Hurtubise.
Excellence-ir pr P Brown, 2e pr J Beaudin Ir ace ex equo Napoléon
Latrémouille et Charles Pruneveau, 2e E Hurtubise. Thème Latin-1r
pr Esilda Valois, 2e pr Césaire St Pierre, Ir ace P Brown, 2e ace E
Normandeau. Arithmétique-lr pr Antoine Galarneau, 2e pr Charles
Leber, Ir ace E Normandeau, 2e acc C Pruneveau, Adolphe Morisset et
N Latrémouille. Grammaire Française-Prix E Hurtibise, ace J Beaudin.
Histoire-Pr C Pruneveau, ace A Galarneau. Mythologie-Prix ex oquo
C Pruneveau, A Galarneau et P Brown, ace Georges Plamondon.

SYNTAXE.

Religion-ler prix, Jean Boissonneault, Alphonse Houle, Francis Wal-
ker, 2e prix ex aquo Onésime Bruneau, Louis Charbonneau, Antoine St.
Germain, 1er ace Prime de Martigny, Michel Shea, 2e Alphonse Quoillier.
Excellence-ler pr A Houle, 2e pr A St. Germain, 1er ace P de Marti-
gny, 2e Stanislas Huet. Thème Latin-ler pr P de Martigny, 2e S Huet
1er acc Louis Verneur, 2e ace ex aequo A Houle, A St Germain. Version
Latine-ler pr A Quoillier, 2e P de Martigny, 1er acc J Boissonneault,
2e ace M Shea. Grammaire Latine-Prix ex aequo O Bruneau, A Houle,
ace P de Martigny. Histoire Profane- Pr A Houle, ace P de Martigny,
Géographie-Pr A Houle, aoc O Bruneau.

ELEMENTS (1RE DIVISION.)

Religion-ler pr Alphonse Gravel, James Gallagan, James Mullen, 2e
Samuel Trudel, 1er acc Siméon Mondou et Michael Welch, 2e ace Ludger
Maillet. Excellence-ler pr A Gravel, 2e Eustache Prud'homme, 3e S
Trudel, 1er ace Thomas Harking, 2e Joseph Normandeau, 3e Pierre Bou-
chard. Thème Latin-ler pr J Normandeau, 2e T Harking, 3e A Gravel,
1er acc E Prud'homme, 2e Daniel Anderson, 3e William Quinn. Version
Latine-ler pr Olivier Contois, 2e E Prud'homme, 3e Gravel, 1er ace E
Normandeau, 2e T Harking, 3e S Trudel. Grammaire Latine-Prix ex
aequo E Prud'homme et Michael Welch, ace ex aequo O Contois, A Gra-
vel, James Gallagan. Grammaire Française- Pr ex aequo J Gallagan,
Lucien Proulx, J. Quinn, ace ex æq'io Alex Brault, O Contois, L Maillet.
Histoire Sacrée-Pr ex aequo E Prud'homme et J Gallagan, ace ex equo
O Contois, M Welch, S Trudel. Géographie-Prix ex oequo A Gravel et
L Maillet, ace M Welch.

ELEMENTS (2E DIVIsION.)

Religion-ler pr Théophile Giroux, 2e Alexandre Deschamps, 1er ace
Jules Larocques, 2e ace ex aequo Joseph Desautels et Alphonse Cinq-
Mars. Excellence-ler pr Joseph Desautels, 2e Jovite Audet, 3e ex aequo
J Larocque et A Deschamps, ler acc Hippolyte Moreau, 2e T Giroux, 3e
Albert Blash. Thème Latin- 1er pr J Audet, 2e H Moreau, 3e Thomas
Wright, 1er ace A Deschamps, 2e J Desautels, 3e ex equo Zotique Raci-
cot et Alcibiade Leprohon. Version Latine-ler pr ex equo T Giroux et
A Blash, 2e A Deschamps, 3e ex equo Denis Sheridan, J Audet, 1er ace
Olivier Faucher, 2e J Larocque, 3e Olier Lachapelle. Grammaire Latine
-Pr ex aequo A Cinq-Mars et J Larocque, ace ex aequo T Wright, J Des-
autels. Grammaire Française-Prix Z Racicot, ace ex equo A Cinq-
Mars et J Larocque. Histoire Sacrée-Prix A Cinq-Mars, acc ex equo J
Larocque et J Desautels. Geographie-Pr ex aequo A Cinq-Mars et T
Wright, acc Z Racicot.

2E COURS D'ANGLAIS.

Elocution anglaise-ler pr François Walker, 2e F Lefebvre, 1er ace J
Quinn, 2e J B Lamarre.

3E COURS D'ANGLAIS.

Elocution Anglaise-ler pr E Normandeau, 2e A Gravel, ler ace N
Latrémouille, 2e Jean Charlebois.

4E OoURS D'ANGLAIs.

1er pr J Normandeaut, 2e E Labelle, 1 ace S Huet, 2e J Boissonneault.

ECOLE PREPARATOIRE.

Religion-ler pr ex uequo Albert Valois et Théodore Seers, 2e ex aequo
Narcisse Trudel et Benjamin Decary. Excellence-ler pr Hyacinthe
Charlebois, 2e Jules Dupuis, ler ace A Valois. Ortographe-ler prix J
Dupuis 2e A Valois, 1er ace William Coghlan, 2e B Decary. Ecriture-
1er pr henry Conroy, 2e Daniel Lucey, 1er ace Charles Larocque, 2e exaequo Louis Monet et Edouard Kennedy. Lecture Française-.-1er prix ex
tequo Jean Bte Sancerre et Joseph Ledue, 2e B Decary, 1er ace Henri

Desnoyers, 2e A Valois. Lecture Anglaise-ler pr H Conroy, 2e D Lu-
cey, 1er acc C Larocque, 2e acc ex equo L Monet et E Kennedy. Mé-
moire-ler pr N Trudel, 2e pr ex Squo B Décary et A Valois, 1er acc J
B Sancerre, 2e ace C Laroque. Arithmétique-1er pr J Dupuis, 2e A
Valois, 1er acc H Charlebois, 2e H Desnoyers.

MUSIQUE VOCALE.

Basse-ler pr ex equo A Audet et J Allard, 2e pr ex equo E Gravel et
Fk Lefebvre. Tenor- 1er pr ex equo N Durand et U Denis, 2e ex equo
N Brault et P de Martigny. Alt6-Prix A Quoillier' Soprano-ler pr ex
aequo Bruno Aubuchon, A Gravel et S Maillet, 2e ex aquo Louis Lefebvre.
Honorius Lamothe et Alex Brault.

DESSIN.

Paysage-Prix E Morley. Figure-Prix C St Pierre.

College Ste. Marie de MontreaL

Distribution solennelle des prix.

INSTRUCTION RELIGIEUSE.

Philosophie-ler prix Edouard de Bellefeuille, accessit Hyacinthe
Hudon. Rhétorique-ler pr Charles Lacoste, 1er acc Auguste Ge-
nand, 2e Abraham Larochelle. Belles-Lettres-ler pr Alexandre
Pinet, 1er ace Léandre Lefebvre, '2e Ephrem Moreau. Versifica-
tion-ler pr Olivier Archambault, 2e Augustus Larue, 1er ace Hen-
ry Stuart, 2e Edouard Lionais, 3e Honoré Mercier. Méthode-ler
pr Narcisse Rivet, 2e Oscar Prévost, 1er ace Philippe Richard, 2e
Napoléon Legendre, 3e Alphonse Gosselin, 4e Charles Leblanc, 5e.
Camille Lafontaine, 6e Patrick O'Reilly. Syntaxe-ler pr François
H Castonguay, 2e François H Vinet, 1er ace Léonce Taschereau,
2e Garret Byrne, 3e J Bte Paré, 4e Alexis Normandin, 5e Francis
Turcotte, 6e Lidger Plessis. Eléments Latins- 1er pr Aphrodise
Charbonneau, 2e Hubert Paré, 1er ace Thomas Nesbitt, 2e Philippe
Baron, 3e Napoléon Préfontaine, 4e Alfred Laramée, 5e Guillaur1 e
Fournier, 6e Victor Hudon, 7e Auguste Filion, 8e Michael Cuddihy,
9e William Mondelet. Préparatoire (Ire division)-ler pr Charles
Harwood, ler acc Louis Gauthier, 2e William Meighan, 3e Louis
Barbe. Seconde division--ler prix Alberic Rolland, 1er acc Joseph
Chaussé, 2e Edmond Delisle, 3e Charles Barsalou.

COURS DES SCIENCES.-PHILosoPHIE.

Excellence-ler pr Edouar:d de Bellefeuille, 1er acc John P Kel-
ly. Diligence-Prix John P Kelly, ace Edouard de Bellefeuille.
Dissertation-Prix Edouard de Bellefeuille, ace John P Kelly. Ar-
gumentation-Prix Edouard de Bellefeuille, ace Hyacinthe Hudon.
Chimie-Prix Edouard de Bellefeuille, ace Hyacinthe Hudon. Ma-
thématiques-Prix John P Kelly, ace Edouard de Bellefeuille. Pr
de 4 acc Hyacinthe Hudon.

COURS DES LETTRES.-RIIETORIQUE.

Excellence-Prix Edouard Gauthier, 1er ace Abraham Larochelle,
2e Charles Lacoste. Diligence-Prix Alphonse Paré, 1er ace Au-
guste Genand, 2e Charles Lacoste. Discours latins-Prix William
Desbarats, 1er ace Edouard Gauthier, 2e Abraham Larochelle. Dis-
cours français-Prix Edouard Gauthier, 1er ace Alph Paré, 2e Wm
Desbarats. Discours anglais-Prix Bernard O'Hara, 1er ace William
Desbarats, 2e Edouard Gauthier. Vers latins-Prix Abraham La-
rochelle, 1er ace Charles Lacoste, 2e Bernard O'Hara. Version la-
tine-Prix William Desbarats, 1er ace Edouard Gauthier, 2e Wm
Kelly. Version grecque-Prix Abraham Larochelle, 1er ace Chs
Lacoste, 2e Alphonse Paré. Histoire-Prix Edouard Gauthier, 1er
acc William Desbarats, 2e Abraham Larochelle. Algèbre-Prix
Bernard O'Hara, 1er acc Edouard Gauthier, 2e Abraham Larochelle.

BELLES-LETTRES.

Excellence-Prix Alexandre Pinet, 1er ace Emilien Paradis, 2e
Damase Alary. Diii gence-Prix Damase Alary, 1er ace Alexandre
Pinet, 2e Emiien Paradis. Amplification latine-Prix Alexandre
Piuet, 1er acc Charlemagne Dubuc, 2 e Emilien Paradis. Amplifi-
cation française-Prix. Charlemagne Dubuc, 1er acc Léandre Le-
febvre, 2e Alex Pinet. Amplification anglaise - Prix Hector Ber-
thelot, 1er ace Alphonse Hamel, 2e Emilien Paradis. Vers latins-
Prix Alexandre Pinet, 1er aoc Emilien Paradis, 2e Alphonse Ber-
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moire-Prix Joseph Chaussé; 1er ace Edmond Delisle, 2 Henri
Vallée, 3 Ferréol Pelletier. Lecture-Prix John Lovis; 1er ace
Henri Vallée, 2 Joseph Chaussé, 3 Aristide Piché. Arithmétique-
Prix Xavier Denoville ; 1er ace Charles Barsalou, 2 Alberie Rolland,
3 Aristide Piché. Calligraphie-Prix Edmond Delisle; 1er acc
Alfred Chevalier, 2 Henri Pelletier, 3 Henri Vallee.

EXAMENS.

Philosophie-Prix Ed de Bellefeuille ; accessit John P Kelly.
Rhétorique-Prix Abraham Larochelle; 1er ace Ed Gauthier, 2
Alph Paré. Belles-Lettres-Prix Damase Alary; 1er acc Emilien
Paradis, 2 Alex Pinet. Versification-ler pr Oliver Archambault,
2 Ed Lionnais; 1er ace Honoré Mercier, 2 Ed Lefaivre, 3 Ubalde
Beaudry. Méthode-ler pr Victor Gladu, 2 Ferréol Dubreuil; 1er
acc Alph Gosselin, 2 Chai-les Leblanc, 3 Buteau Turcotte, prix de
4 accessits ; 4 Ernest Belle, 5 Narcisse Rivet, 6 Oscar Prévost.
Syntaxe-ler pr Garret Byrne, 2 Alexis Normandin; 1er acc Lud-
ger Plessis, 2 John Gray, 3 Xavier Vinet, 4 Francis Quinn, 5 Fran-
cis Turcotte, prix de 4 accessits ; 6 Xavier Castonguay. Eléments
Latins-ler pr Aphrodise Charbonneau, 2 Michael Cuddihy; 1er
ace Alfred Laramée, 2 Henri Marchand, 3 Hubert Paré, 4 Thos
Nesbitt, 5 Philippe Baron, 6 Alexandre Chauveau, 7 Auguste Filion,
8 Auguste Botte, 9 Edouard Boîte, prix de 4 accessits. Cours Pré-
paratoire--lère Division-Prix Charles Harwood; 1er ace Wm
Kennagh, 2 Wm Meighan, 3 Nap Ratelle. 2e Division-Prix
Charles Barsalon ; 1er acc Ferréol Pelletier,. 2 John Lovis, 3 Aris-
tide Piché.

ALLEMAND.

Prix Olivier Archambault; Accessit Abraham Larochelle.

MUSIQUE. do

Cours de M. Follenus-Prix Edouard Gauthier; 1er ace Adolphe
Flamel, 2 Damase Masson, 3 Augustus Larue, 4 Wolfred Grenier.
Cours de M. Letondal-Prix Emilien Paradis; 1er acc Ludger
Plessis, 2 A McCallum, 3 H. Harwood, 4 Hy Hudon.

DESSIN.

1ère Division-Prix Alph Hamel ; 1er aco Eug Hamel, 2 Aug
Larue, 3 Alph Berthelot. 2e Division- Prix H Harwood; 1er ace
John Ronayne, 2 Alph Turgeon, 3 Wm Desbarats.

College Industriel de St. Michel.

DISTRIBUTION DES PRIX.

coURs sUPERIEUR.-IERE ET 2EME DIVISION.

Bonne conduite et application-ler pr George Clavet, 2 Pierre
Gagnon; accessit, Acdilas Mercier, George Garon. Orthographe
et ponctuation-ler pr Henri Pelletier, 2 Télesphore Têtu; accessit,
Pierre Gagnon, Leger Mercier. Anglais, 1ère Division-ler pr
Pierre Gagnon, 2 Leger Mercier; 2ème Division- 1er pr Achilas
Mercier, 2 Nil Asselin ; accessit, George Clavet, Emile Talbot.
Tenue des livres, 1ère Division-ler pr Leger Mercier, 2 Louis
Corriveau; 2ème Division-ler pr Emile Talbot, 2 Achilas Mer-
cier; accessit, Télesphore Têtu, Henri Pelletier, Solfud Larue.
Calcul-ler pr Cyrille Lacombe, 2 Télèsphore Têtu; accessit, Henri
Pelletier, Louis Corriveau. Algèbre, 1ère Division-ler pr Cyrille
Lacombe, 2 Solfud Larue ; 2ème Division-ler pr Enile Talbot, 2
Achilas Mercier; accessit, Henri Pelletier, Louis Corriveau, Eu-
gène Forgues. Géographie-ler pr Emile Talbot, 2 Eugène For-
gues; accessit, Cyrille Lacombe, Solfud Larue. Physiologie-ler
pr Henri Pelletier, 2 Télesphor Têtu; accessit, Emile Talbot, Sol-
ud Larue. Histoire Moderne-ler pr Télesphor Têtu, 2 Solfud

Larue, 3 Cyrille Lacombe; accessit, Emile Talbot, Leger Mercier.
Histoire Naturelle-ler pr Télesphore Têtu, 2 George Garon ; acces-
sit, Pierre Gagnon, Henri Pelletier. Composition française-ler
pr Solfud Larue, 2 Télesphore Têtu, 3 Henri elletier; accessit, Le-
ger Mercier, Pierre Gagnon, Cyrille Lacombe. Leçons de mémoire
-1er pr Télesphor Têtu, 2 Pierre Gagnon, 3 Raymond Lamontagne;
accessit, Leger Mercier, Solfud Larue. Devoirs classiques-ler pr

Pierre Gagnon, 2 Solfud Larue; accessit, Leger Mercier, Cyrille
Lacombe. Style épistolaire anglais-ler pr Télesphore Têtu, 2
Henri Pelletier, 3 Soifud Larue; accessit, Leger Mercier, Cyrille
Lacombe. Trigonométrie-ler pr Télesphore Têtu, 2 George Garon;
accessit, Leger Mercier, Cyrille Lacombe, Eugène Forgues. Me-
surage, 1ère Division-Prix Henri Pelletier ; 2ème Division-Prix
Achilas Mercier; accessit, Télesphore Têtu, Emile Talbot. Astro-
nomie-ler pr Henri Pelletier, 2 Télesphore Têtu ; accessit, Leger
Mercier, Solfud Larue, Pierre Gagnon. Dessin Linéaire--1er pr
Henri Pelletier, 2 Leger Mercier ; accessit, Cyrille Lacoibe,
George Clavet, Georg3 Garon.

3EME DIVISION.

Bonne conduite et application-ler pr Louis Marceau, 2 Romuald
Lamontagne; accessit, Will. Venner, Elzéar Lavoie. Lecture,
manuscrit-ler pr Alfred Garneau, 2 Honoré Martineau ; accessit,
Louis Marceau, Will. Venner. Lecture anglaise-ler pr Will.
Venner, 2 Alfred Garneau; accessit, Thomas Launière, Guillaume
Ruelland. Traduction-ler pr Romuald Têtu, 2 Alfred Garneau;
accessit, Thomas Launière, Louis Marceau. Grammaire française
-1er pr Honoré Martineau, 2 Alfred Garneau; accessit, Thomas
Launière, Guillaume Ruelland. Calcul-ler pr Thomas Launière,
2 Alfred Garneau, 3 Jean Dugal: accessit, Elzéard Lavuie, Ro-
muald Têtu. Géographie-ler pr Guillaume Ruelland, 2 Alfred
Gamneau ; accessit, Louis Marceau, Thomas Launière. Notions
commerciales-ler pr Elzéar Lavoie, 2 Romuald Têtu ; accessit,
Jean Dagal, Achillas Sansterre. Leçons de mémoire-ler pr Louis
Marceau, 2 Thomas Launière; accessit, Will. Venner, Achillas
Sansterre. Devoirs classiques-ler pr Louis Marceau, 2 Will.
Venner; accessit, Romuald Têtu, Romuald Lamontagne. Ecriture
-ler pr Thomas Launière, 2 Aurèle Crevier; accessit, Louis Mar-
ceau, Romuald Lamontagne.

COURS ELEMENTAIRE.

Bonne conduite-ler pr Simon Corriveau, 2 Stanislas Després, 3
Théophile Corriveau; accessit, Ferdinand Morissette, Michel Mo-
rissette, Cyrille Beaudoin. Applicaion-ler pr Charles Tanguay,
2 Horace Talbot, 3 Eugène Chamberland, 4 Filins Gagné; accessit,
Micbel Roy, Filias Bourgette, Ferdinand Turgeon. Grammaire
française, 1ère Division-ler pr Simon Corriveau, 2 Stanislas Des-
prés, 3 Théophile Corriveau ; accessit, Ferdinand Morissette ,
Alphonse Launière, Michel Morissette; 2ème Division-ler pr
Charles Tangu..y, 2 Horace Talbot, 3 Philippe Parent; accessit,
Benjamin Talbot, Ferdinand Turgeon. Arithmétique, 1ère Division
-ler pr Simon Corriveau, 2 Michel Morissette, 3 Thomas Sylvain;
accessit, Ferdinand Morissette, Stanislas Després; 2ème Division
-1er pr Horace Talbot, 2 Benjamin Talbot; accessit, Michel Roy,
Cyrille Beaudoin. Géographie-ler pr Simon Corriveau, 2 Stanis-
las Després, 3 Alphonse Launière; accessit, Théophile Corriveau,
Ferdinand Morissette. Ecriture, 1ère Division-ler pr Ferdinand
Morissette, 2 Augustin Roy; accessit, Simon Corriveau, Michel
Morissette; 2ème Division-ler pr Honoré Couture, 2 Michel Roy,
3 Eugèuie Chamberland; accessit, Marcel Brochu, Cyrille Beau-
doin, Filias Gagné. Assiduité-ler pr Jules Poliquin, 2 Aimé
Talbot, 3 Achil e Rousseau; accessit, Napoléon Fradette, Guill.
Forgues, Adélard Mercier, Alphonse Launire. Anglais, 1ère Di-
vision-ler pr Simon Corriveau, 2 Stanislas Després; accessit,
Narcisse Boissonneau, Alphonse Launière; 2ème Division-ler pr
Horace Talbot, 2 Michel Roy; accessit, Désiré Asselin, Céréal
Assehn. Lecture, 1ère Division-ler pr Stanislas Després, '2 Simon
Corriveau, 3 Narcisse Boissonneau; accessit, Alphonse Launière,
Théophile Corriveau; 2ème Division-ler pr Horace Talbot, 2
Cyrille Beaudoin; accessit, Charles Tanguay, Michel Roy; 3ème
Division-ler pr Désiré Asselin, 2 Philiorum Gagné, 3 Filins Bour-
gette; accessit, Adélard Larochelle, Auguste Poliquin ; 4ème Divi-
sion-ler pr Aimé Talbot, 2 Etienne Laplaine, 3 Guill. Forgues, 4
Arthur Belle.a; accessit, Napoléon Fradette, Achille Rousseau;
5ème Divisio:.-1er pr Flavien Turgeon, 2 Flavien Santerre, 3 Adé-
lard Mercier, 4 Alphonse Boissonneau; accessit, Cléophas Vézina,
Charles Pel :r; 6ème Division-ler pr Arthur Marceau, 2 Alfred
Asselin. Mémoire, 1ère Division-ler pr Simon Corriveau, 2
Théophile Corriveau, 3 Stanialas Després; accessit, Ferdinand
Morissette, Michel Morissette; 2ème Division-ler pr Phiippe
Parant, 2 Charles Tanguay, 3 Ferdinand Turgeon ; accessit, Cyrille
Beaudoin, Horace Talliot, Michel Roy.
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